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Fondamentalement, la conservation est un exercice de persuasion humaine. Que nous encouragions les 

entreprises à adopter des pratiques durables, que nous convainquions les décideurs politiques de mettre en 

œuvre des politiques plus écologiques, ou que nous inspirions les individus à faire des choix conscients dans leur 

vie quotidienne, le succès des efforts de conservation dépend de notre capacité à influencer efficacement les 

comportements.

La biodiversité est un élément essentiel du tissu de la vie, mais elle est confrontée à des défis sans précédent, 

largement dus aux actions humaines. Pour relever ces défis, nous devons nous concentrer sur ce qui doit changer, 

ainsi que sur la manière d'inspirer les gens à opérer ces changements. Le changement de comportement est un 

outil puissant dans la conservation de la biodiversité. Il va au-delà de la sensibilisation pour s'attaquer aux facteurs 

qui motivent les actions nuisibles, en encourageant des changements dans la manière dont les individus, les 

communautés et les institutions interagissent avec le monde naturel. Pourtant, malgré son immense potentiel, le 

changement de comportement n'est toujours pas une approche courante dans la conservation.

Ce document sert de feuille de route pour combler cette lacune. Il est le résultat d'une collaboration, de recherches 

et de réflexions, visant à identifier les besoins et les priorités pour intégrer le changement de comportement dans 

la pratique de la conservation. De la conception d'interventions efficaces au développement des compétences au 

sein du secteur de la conservation, ce travail décrit une vision de ce qui est nécessaire pour progresser.

Les ressources de conservation – qu'elles soient financières, humaines ou techniques – sont limitées. Nous devons 

nous assurer que chaque action que nous entreprenons produit des résultats significatifs. Pour ce faire, nous avons 

besoin de données de recherche solides, d'une hiérarchisation stratégique des priorités et d’une collaboration entre 

secteurs. Le changement de comportement offre une voie pour maximiser l'impact en s'attaquant aux causes 

profondes de la perte de biodiversité plutôt que de simplement traiter ses symptômes.

Ce document apporte également de l'espoir. Il présente une vision partagée de ce qui est possible lorsque le 

changement de comportement devient partie intégrante des efforts de conservation. En alignant nos actions avec 

les meilleures connaissances disponibles en sciences du comportement, nous pouvons concevoir des interventions 

qui fonctionnent vraiment. De plus, en favorisant les partenariats avec d'autres domaines, de l'anthropologie au 

marketing, nous pouvons débloquer des approches innovantes qui repoussent les limites de la conservation.

Que vous soyez un décideur, un praticien, un universitaire ou un financeur, j'espère que ce rapport vous inspirera, 

à voir le changement de comportement comme une partie essentielle de la conservation. Plus important encore, 

j'espère que cela vous encourage à vous joindre à nous pour construire les systèmes, outils et réseaux nécessaires 

pour concrétiser cette vision.

Merci à tous ceux qui ont contribué à ce rapport. Votre travail démontre la puissance de la collaboration et un 

engagement partagé pour créer un avenir où la biodiversité s'épanouit. Ensemble, nous pouvons transformer la 

manière dont nous conservons, en veillant à ce que le comportement humain s'aligne sur les besoins de la planète.

Meilleures salutations,

Diogo Veríssimo 

Président de Groupe de Travail sur le Changement de Comportement de la CSE et de la CEC de l'UICN

Préface
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Le Groupe de Travail sur les Changement de Comportement de la CEC et de la CSE de l'UICN a mené 
cette évaluation des besoins afin de comprendre les obstacles et les opportunités pour intégrer le 
changement de comportement dans la conservation de la biodiversité au sein du réseau de l'UICN et au-
delà, contribuant ainsi aux efforts mondiaux de conservation de la nature.

La méthodologie de cette évaluation des besoins était basée sur une approche de recherche qualitative, 
utilisant des entretiens semi-structurés pour identifier les obstacles et les besoins en matière de sciences 
comportementales appliquées à la conservation. Sur une période de six mois (janvier à juillet 2024), 
71 participants ont été recrutés à partir de deux sources principales : les réseaux des commissions de 
l'UICN (Commission de la survie des espèces et Commission de l'éducation et de la communication) 
et les recommandations d'informateurs clés fournies par le Groupe de Travail sur les changements 
de comportement de l'UICN. Afin de garantir une large représentation des points de vue, la stratégie 
d'échantillonnage ciblé a pris en compte la diversité géographique, l'équilibre entre les sexes et des 
antécédents sectoriels variés. Les transcriptions des entretiens ont fait l'objet d'une analyse thématique 
rigoureuse, menée selon une approche itérative pour affiner et catégoriser les thèmes clés, garantissant 
que les résultats et les recommandations reposent sur des bases solides.

Les répondants ont reconnu l'importance du changement de comportement pour la conservation 
dans les efforts de conservation modernes, soulignant sa pertinence croissante. Leurs contributions 
ont conduit à l'identification de deux grands groupes de résultats : l'un centré sur « Ce qui freine le 
changement de comportement pour la conservation ? » et un autre sur « Ce qui est nécessaire pour 
promouvoir l'adoption du changement de comportement ? ». Ces groupes peuvent être interprétés 
comme les obstacles et les besoins pour l'intégration du changement de comportement.

Les principaux obstacles identifiés incluent un écart important entre les connaissances théoriques 
et l'application pratique des stratégies de changement de comportement, les contraintes liées aux 
ressources disponibles, la résistance institutionnelle aux sciences sociales, les pressions sociales et 
économiques, et la prédominance d’une formation informelle parmi les conservationnistes plutôt que 
d’une formation formelle. Ces défis sont exacerbés par un accès limité à l'expertise en sciences du 
comportement, ce qui les rend difficiles à résoudre.

Pour promouvoir l'adoption du changement de comportement, les participants ont souligné la nécessité 
d'un soutien financier durable, de collaborations stratégiques, d'outils pratiques et accessibles pour la 
mise en œuvre du changement de comportement, de possibilités de renforcement des compétences, 
d'un soutien d'experts et de pôles d'information centralisés, organisés et facilement accessibles.

Pour répondre à ces besoins, le Groupe de Travail sur les changements de l'UICN doit donner la 
priorité au développement de ressources adaptées et accessibles et de possibilités de renforcement 
des compétences pour combler les lacunes. Ces efforts soutiendront les conservationnistes dans la 
conception d'interventions informées par une compréhension solide du comportement humain. Bien que 
certaines idées et recommandations dépassent le champ d'application et les capacités du Groupe de 
Travail, elles pourraient s'avérer précieuses pour d'autres organisations qui partagent la même vision et 
les mêmes objectifs de promotion du changement de comportement en faveur de la conservation.

Résumé exécutif
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Comment lire ce document

Ce document présente les résultats d'une évaluation complète des besoins menée par le Groupe de Travail sur le 
Changement de Comportement de la CSE et de la CEC de l'UICN. Il est conçu pour fournir une compréhension 
structurée des défis, des opportunités et des recommandations pratiques pour intégrer les sciences du 
comportement dans les stratégies de conservation.

Le rapport vise à servir à la fois d'outil de diagnostic et de feuille de route pour faire progresser l'application des 
sciences du comportement dans les efforts de conservation.

Le rapport s'articule autour des sections clés suivantes :

Objet et contexte – expose les motifs ayant conduit à l'évaluation des besoins, en soulignant l'importance du 
changement de comportement pour relever les défis de la conservation et combler le fossé entre la théorie et la 
pratique.

Échantillon – explique la conception de la recherche, la sélection des participants et les méthodes d'analyse 
disponibles pour identifier les obstacles et les besoins.

Résultats et analyse – « Qu'est-ce qui freine le changement de comportement pour la conservation ? » et « 
Les fondations pour élargir l'adoption du changement de comportement ». Les résultats sont présentés dans 
des catégories thématiques, telles que les obstacles à la mise en œuvre du changement de comportement et 
les besoins des répondants pour surmonter ces obstacles. Chaque thème est étayé par des informations tirées 
des entretiens et contextualisé avec des citations des répondants.

Recommandations – directives pratiques pour répondre aux lacunes et obstacles identifiés à la mise en œuvre 
du changement de comportement pour la conservation.

Quel est le rôle du Groupe de Travail sur le Changement de Comportement ? – une feuille de route pour 
le Groupe de Travail sur le changement de comportement de l'UICN afin de répondre aux recommandations.

Conclusions – section finale synthétisant les résultats et examinant leurs implications générales pour la 
communauté de la conservation, y compris le positionnement stratégique et les opportunités.

Méthodes – détails de la conception de l'étude, y compris les méthodes d'analyse qualitative et le processus 
de sélection des participants.

Aperçu
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Comment lire ce document

Conseils pour la lecture
Références croisées : Utilisez les références croisées pour explorer des exemples détaillés ou des 
résultats associés pour améliorer votre compréhension du contexte.

Domaines d'intérêt : Utilisez la table des matières ou les en-têtes pour identifier les domaines d'intérêt 
ou les sections pertinentes pour votre travail.

Résultats clés : Tout au long des résultats, les cases « Résultats clés » mettent en évidence les points 
les plus importants de l'analyse, choisis pour leur représentativité et leur capacité à illustrer efficacement 
les concepts d’un chapitre. Les sélections ont été fondées sur la profondeur d'analyse, la clarté et la 
pertinence plutôt que sur leur seule fréquence, certaines reflétant des points de vue répandus et d'autres 
illustrant une compréhension critique du changement de comportement en matière de conservation.

Encadré # – Résultat clé

Faits saillants et points importants à retenir !

Résumés de section : À la fin de chaque section, un résumé de section réunit les principaux sujets 
abordés dans la section dans un texte condensé et complet.

Encadré # – Résumé de la section #

Aperçu des principaux sujets de la section.
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Glossaire

Changement de comportement – La 
transformation intentionnelle des actions humaines 
par des interventions qui ciblent les facteurs 
psychologiques, sociaux et environnementaux, 
tout en reconnaissant les influences structurelles et 
contextuelles sur le comportement (United Nations, 
2023).

Changement de comportement pour la 
conservation – La modification des comportements 
individuels ou de groupe pour soutenir la 
conservation de la biodiversité et l'utilisation durable 
des ressources naturelles, souvent obtenue grâce 
à l'engagement communautaire et à des stratégies 
culturellement pertinentes.

Communauté – Un groupe de personnes aux 
caractéristiques diverses qui sont liées par des liens 
sociaux, partagent des perspectives communes et 
s'engagent dans une action commune dans des 
lieux ou des contextes géographiques (MacQueen et 
al., 2001).

Conservationniste – Un professionnel dédié à la 
protection, à la conservation et à la gestion durable 
des environnements naturels, de la biodiversité 
et des systèmes écologiques par la recherche, la 
politique, l'éducation ou l'action directe.

Échantillonnage dirigé – Une méthode 
d'échantillonnage non aléatoire utilisée pour 
sélectionner délibérément des participants, des 
cas ou des sources de données en fonction de 
caractéristiques, de critères ou de contextes 
spécifiques pertinents pour la question de recherche. 
Cette approche garantit la collecte de données 
riches, significatives et pertinentes.

Expert en changement de comportement – 
Un professionnel possédant des connaissances 
spécialisées dans la conception, la mise en œuvre et 
l'évaluation d'interventions visant à comprendre et à 
modifier le comportement humain par des approches 
interdisciplinaires.

Formation formelle – Formation ou certification 
formelle dans le domaine du changement de 

comportement ou dans un domaine associé, 
dispensée par une institution universitaire.

Formation informelle – Apprentissage non certifié 
dans le domaine du changement de comportement 
ou dans des domaines associés par le biais d'études 
autonomes, d'expériences pratiques ou d'ateliers 
non universitaires.

Intervention de changement de comportement 
– Un processus systématique de compréhension 
et d'influence des actions humaines par des 
approches fondées sur des données de recherche 
ciblant les déterminants psychologiques, sociaux et 
environnementaux du comportement.

Praticien – Un professionnel qui applique des 
connaissances théoriques et des pratiques fondées 
sur des données de recherche solides dans des 
contextes pratiques, en se concentrant sur la 
mise en œuvre d'interventions et la résolution de 
problèmes concrets.

Science du comportement – Fait référence 
à une compréhension basée sur des données 
de recherche sur la manière dont les gens se 
comportent, prennent des décisions et répondent 
aux programmes, politiques et incitations. Elle 
utilise des méthodes rigoureuses pour fournir une 
compréhension de l'impact et des interventions 
efficaces. La pratique comprend, par exemple, la 
présentation de choix pour aider les personnes à 
atteindre leurs objectifs et à prendre des décisions 
éclairées ; et la réduction des obstacles qui séparent 
les personnes de ce qu'elles désirent (UN Secretary-
General's Guidance on Behavioural Science. Pdf, 
n.d.). 

Universitaire – Une personne, un chercheur ou 
un académicien affilié à une université ou à une 
institution de recherche, engagé dans la recherche, 
l'enseignement et les activités universitaires. 
Analyse thématique – Une méthode de recherche 
qualitative permettant d'identifier, d'analyser et 
de rapporter des motifs (thèmes) des données, 
permettant aux chercheurs d'interpréter de 
manière systématique des informations qualitatives 
complexes.

Acronymes
UICN – Union Internationale pour la Conservation de la Nature

CEC UICN – Commission de l'Education et de la Communication de l'UICN

CSE UICN – Commission de Sauvegarde des Espèces de l'UICN

ONG – organisation non gouvernementale
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1. Objectif et contexte

Le changement de comportement est apparu comme un outil essentiel dans la conservation de la 
nature, reconnaissant que les actions humaines sont à la fois un facteur principal de la dégradation 
de l'environnement et une clé de sa protection (IPBES, 2019). Cependant, malgré son importance, le 
changement de comportement reste sous-utilisé dans la science de la conservation (Veríssimo et al., 
2024). Cela constitue une occasion manquée de relever les défis environnementaux complexes en 
comprenant et en influençant le comportement humain pour développer des interventions efficaces 
(Veríssimo, 2013). De tels efforts peuvent atténuer les menaces pour la biodiversité et favoriser les 
comportements favorables à l'environnement à la fois au niveau individuel et sociétal.

Traditionnellement, les efforts de conservation ont donné la priorité aux interventions écologiques, 
négligeant souvent le rôle essentiel des processus de prise de décisions humaines (Mascia et al., 2003). 
Cette approche ne permet pas de s'attaquer aux causes profondes des menaces environnementales, 
telles que la perte d'habitat, le déclin des espèces et le changement climatique. En intégrant les principes 
des sciences du comportement dans les stratégies de conservation, les conservationnistes peuvent 
concevoir des interventions plus nuancées et plus efficaces qui ciblent les comportements humains à 
l'origine des pratiques non durables.

Le cadre de cette évaluation des besoins repose sur la nature intersectorielle du Groupe de Travail, en 
abordant les visions stratégiques de la Commission pour la Sauvegarde des Espèces de l'UICN (CSE) et 
de la Commission de l'Education et de la Communication de l'UICN (CEC).

Le développement et la structure de cette évaluation des besoins sont directement alignés avec le cycle 
de conservation des espèces de la CSE (Évaluer-Planifier-Agir-Réseau-Communiquer), abordant ainsi 
toutes les dimensions de ce cadre. Il vise également à combler les lacunes critiques dans la pratique de 
la conservation, en répondant à la mission du CEC de produire :

Cette évaluation complète des besoins est essentielle pour développer des ressources efficaces dans le 
domaine du changement de comportement. Effectuer une évaluation des besoins permet de :

•	Identifier les lacunes parmi les spécialistes de la conservation vis-à-vis des principes et stratégies de 
changement de comportement.

•	Révéler les défis spécifiques liés à la mise en œuvre des approches de changement de 
comportement dans des scénarios de conservation réels.

•	Garantir que les nouvelles ressources répondent aux besoins critiques tout en évitant la duplication 
des informations existantes.

Figure 1 – Cycle de conservation des espèces. 
Source : CSE de l'UICN

 « une communication et une éducation 
créatives, innovantes, participatives, réactives 
et efficaces, comme outils pour provoquer un 
changement social et comportemental positif 
pour le bien-être des personnes et de la planète 
» – Mission du CEC de l'UICN
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1. Objectif et contexte

•	Présente les informations disponibles sur la compréhension actuelle de la communauté de 
conservation vis-à-vis des processus de prise de décision humaine.

•	Conduire la création d'outils pratiques qui peuvent être facilement intégrés dans les stratégies de 
conservation existantes.

•	Aligner le développement des ressources avec les besoins actuels, maximisant l'impact potentiel sur 
les résultats de conservation.

•	Établir une base de références pour mesurer l'efficacité des interventions et des ressources futures

•	En réalisant cette évaluation des besoins, le Groupe de Travail sera mieux à même de créer des 
ressources qui profiteront à l'ensemble de la communauté de la conservation. Cet effort pionnier à 
grande échelle évaluera systématiquement les stratégies actuelles de changement de comportement 
pour la conservation de la biodiversité, en informant une planification stratégique solide.

Cette évaluation est également essentielle pour positionner le Groupe de Travail au sein de l'UICN et du 
monde de la conservation dans son ensemble. En évaluant l'état actuel de l'application du changement 
de comportement dans la conservation, le Groupe identifie les initiatives, les ressources et les efforts 
existants par d'autres institutions ou groupes. Cela garantit que le travail n'est pas dupliqué et aide à 
créer une niche unique pour le Groupe de Travail. L'objectif est de combler les lacunes ou les domaines 
mal desservis, en positionnant le Groupe comme un acteur utile et complémentaire dans le mouvement 
de la conservation.

Encadré 1 – Objectifs clés du Groupe de Travail sur le Changement de Comportement de 
la CSE et de la CEC de l'UICN (2021-2025) 

Source : Site web du Groupe de Travail sur le Changement de comportement de la CSE et de la CEC de l'UICN
 (www.conservationbehaviourchange.org/what-we-do)

•	Mener une consultation auprès de la CSE, du CEC et des autres groupes d’intérêt concernés pour 

identifier les obstacles à l'utilisation de la science du changement de comportement dans la science 

de la conservation, ainsi que le type de soutien qui serait le plus précieux.

•	Dresser un état des lieux des autres groupes travaillant également dans le domaine des sciences du 

comportement et de la durabilité afin de maximiser les synergies.

•	Élaborer et publier des directives pour des interventions comportementales de haute qualité dans le 

contexte de la conservation de la biodiversité.

•	Développer des supports et des modules de formation librement accessibles qui peuvent aider à 

renforcer les capacités à travers l'UICN et plus largement dans le domaine de la conservation de la 

biodiversité, très probablement via une plateforme en ligne.

•	Rédiger un examen exhaustif des connaissances dans le domaine pour être publié en accès libre 

dans la revue Annual Reviews.

Ces objectifs renforceront la pertinence du Groupe de Travail à la fois pour la mission de l'UICN et 
pour les efforts de conservation mondiaux. Ce positionnement stratégique aidera le Groupe de Travail 
à devenir une autorité reconnue en matière de changement de comportement, en favorisant les 
collaborations et les partenariats tout en maintenant une identité distincte avec des contributions uniques 
dans le domaine.

http://www.conservationbehaviourchange.org/what-we-do
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2. Échantillon

Les répondants pour  l’évaluation des besoins ont été sélectionnés par échantillonnage ciblé. Les 
invitations initiales ont été distribuées par le biais de trois groupes principaux :

La stratégie d'échantillonnage visait à recueillir des perspectives diverses à travers différents types 
d'organisations de conservation, de régions géographiques et de rôles au sein du secteur de la 
conservation. Cette approche de variation maximale a permis à l'équipe de recherche de recueillir des 
informations auprès de personnes pouvant fournir des informations riches et basées sur l'expérience des 
défis et besoins liés au changement de comportement dans le contexte de la conservation.

Au cours de la phase de recrutement de l'évaluation des besoins, 105 invitations ont été envoyées 
aux participants identifiés. À la suite de cette démarche, 71 personnes ont accepté de participer au 
processus d'entretien. La participation de l'échantillon par le groupe de répondants est présentée dans le 
tableau 1.

Groupe de répondants Invitations pour 
les entretiens Entretiens Aucune réponse

CEC 40 25 15

CSE 30 18 12

Informateurs clés 35 28 7

TOTAL 105 71 34

Source : Auteurs

Tableau 1 – Répartition de la participation aux entretiens par groupe de répondants (nombres totaux, n=71)

Commission 
de Sauvegarde 
des Espèces de 

l'UICN (CSE)

Commission 
de l'UICN sur 

l'Education et la 
Communication 

(CEC)

•Informateurs 
Clés*

* Informateurs clés identifiés comme pertinents pour le changement de comportement pour la conservation ou possédant une expertise dans des 
domaines pertinents tels que le marketing social, le conseil et le leadership institutionnel.
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2. Échantillon

L'échantillon de l'étude présente une diversité dans trois dimensions démographiques clés :

1.  Genre : Fournit des perspectives de la part des participants masculins et féminins sur les sujets de 
recherche.

2.  Type d'expertise : Il comprend des informations provenant à la fois des universitaires et des 
praticiens, garantissant un mélange complémentaire de connaissances théoriques et d'expérience 
pratique sur le terrain. Les universitaires ont apporté des perspectives fondées sur la recherche, 
tandis que les praticiens ont offert des aperçus basés sur leurs expériences d'application directe.

3.  Répartition géographique : Reflète la perspective mondiale de l'étude, permettant d'obtenir 
des informations sur différents contextes socio-économiques, culturels et défis de conservation 
spécifiques à diverses régions. Cette représentation globale était particulièrement importante pour 
comprendre les contextes variés dans lesquels les initiatives de changement de comportement pour 
la conservation opèrent.

L'analyse de la démographie des échantillons, selon les catégories précédentes, révèle :

•	Une représentation équilibrée des genres, ce qui permet de saisir les approches potentiellement 
différentes et les défis rencontrés par les deux genres.

•	Une prédominance des praticiens sur les universitaires, ce qui offre une forte représentation des défis 
et des besoins pratiques de mise en œuvre, mais reflète également la nature du réseau de l'UICN, 
où il y a plus de praticiens que d'universitaires.

•	Une représentation légèrement plus élevée du Sud Global par rapport au Nord Global, l'Asie et 
l'Europe étant les régions les plus représentées. Cette répartition permet de saisir les perspectives 
des régions à forte biodiversité et souvent à contextes de conservation plus difficiles.

Pour le détail des informations démographiques par groupe, veuillez vous référer au tableau 2 :

2.1. Caractéristiques démographiques des répondants

Group
Sexe Type d'expertise Entretiens

M F Universitaires Praticiens Nord Global Sud Global

CEC 12 13 3 22 7 18

CSE 10 8 4 14 11 7

Informateurs clés 11 17 7 21 16 12

TOTAL 33 38 14 57 34 37

Source : Auteurs

Tableau 2 – Répartition des répondants selon les données démographiques (nombre total, n=71)
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2. Échantillon

Cette évaluation des besoins a fait appel à une approche de recherche qualitative, en utilisant des 
entretiens semi-structurés pour recueillir des informations et une analyse thématique pour identifier les 
obstacles et les besoins pour l'utilisation des sciences du comportement pour la conservation. Le format 
semi-structuré a permis une couverture cohérente des sujets clés tout en offrant la flexibilité nécessaire 
pour explorer les perspectives et les expériences uniques de chaque répondant. Pour une explication 
détaillée des méthodes d'entretien et d'analyse des données, veuillez vous référer à la section 7. 
Méthodes.

2.2. Vue d'ensemble du processus d'entretien et d'analyse 
des données

Figure 2 – Carte de répartition globale des répondants par pays. Source : Auteurs
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3. Résultats de l'évaluation des besoins

Les répondants ont largement reconnu le terme « changement de comportement », une vaste majorité 
de participants à l'étude ayant fait preuve de sensibilisation à ce sujet, indépendamment de leur 
expérience ou de leur niveau d'engagement. Ce niveau élevé de sensibilisation peut être le résultat d'un 
biais d'échantillonnage ; ceux qui s'intéressaient déjà au changement de comportement étant plus 
susceptibles de répondre.

Cette familiarité répandue parmi les répondants souligne l'importance croissante du changement de 
comportement dans les efforts de conservation modernes. Cela s'aligne sur une reconnaissance plus 
large de la valeur des sciences sociales de la conservation, comme l'a souligné un répondant : « Il y a 

3.1. Contexte du changement de comportement pour la 
conservation

Cette section présente les principales conclusions de l'analyse thématique des entretiens avec les 
répondants. Elle offre des aperçus sur la scène des sciences comportementales pour la conservation de 
la nature.

L'analyse se penche ensuite sur deux thèmes principaux : ce qui freine le changement de comportement 
pour la conservation et ce qui est nécessaire pour promouvoir une adoption plus large des approches 
de changement de comportement pour la conservation de la nature. Les obstacles et les besoins sont 
présentés en fonction de la fréquence des thèmes identifiés dans les transcriptions des entretiens, 
reflétant la fréquence à laquelle chaque thème a été mentionné par les répondants. Cette approche a mis 
en évidence les défis et les opportunités les plus fréquemment mentionnés dans le cadre du changement 
de comportement, offrant un aperçu des thèmes qui ont émergé dans les contributions des répondants. 
La fréquence des thèmes dans ce rapport n'est pas toujours représentative de l'importance sur le terrain 
– une considération analytique qui mérite d'être notée. Ces résultats offrent néanmoins des informations 
précieuses qui guideront les efforts futurs pour intégrer plus efficacement les sciences du comportement 
dans les pratiques de conservation. Les thèmes et motifs identifiés représentent l’importance de chacun 
placée collectivement par les répondants plutôt qu'une hiérarchie objective de leur importance.

Figure 3 – Nuage de mots des sujets des résultats. Source : Auteurs
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Les répondants ont indiqué que la principale source de leur expertise sur le changement de 
comportement provenait de l'expérience organisationnelle plutôt que de la formation structurée. La 
plupart des utilisateurs s'appuient sur une formation informelle acquise grâce à leur expérience au sein 
de leur organisation, un pourcentage plus faible ayant reçu une formation formelle et un groupe encore 
plus restreint participant à une formation informelle. Cette dépendance envers les connaissances 
organisationnelles plutôt qu'envers l'éducation formelle suggère que, malgré la reconnaissance et la 
valeur perçues du sujet, il existe un déficit notable en matière d'opportunités d'apprentissage structuré et 
de développement professionnel dans les sciences du comportement appliquées à la conservation.

Il est intéressant de noter que les répondants ont indiqué que de nombreuses organisations travaillant 
sur des questions environnementales ont intégré indirectement des aspects du changement de 
comportement dans leurs ateliers et leurs efforts de sensibilisation, même lorsque le changement 
de comportement n'est pas leur objectif premier. Cela indique que les principes du changement 
de comportement sont souvent mis en œuvre de manière empirique, même lorsqu'ils ne sont pas 
formellement reconnus comme tels. Un praticien a notamment expliqué comment cela peut se 
produire au niveau organisationnel : « Nous ne nous concentrons pas directement sur le changement 
de comportement, mais dans tous nos ateliers et notre enseignement, nous mettons l'accent sur les 
comportements et les habitudes que les gens doivent adopter pour la conservation de la nature » 
(Femme, CEC, Sud Global, Praticien).

La formation formelle (formation éducative ou certification dans le domaine du changement de 
comportement ou d'un domaine associé) a été identifiée comme la source de connaissances secondaire 
parmi les participants, comme en témoigne un praticien qui a déclaré : « Je suis extrêmement familier 
avec le changement de comportement pour la conservation. J'ai deux diplômes en sciences et en 

Encadré 2 – Résultat clé

Il existe des disparités considérables entre la connaissance des sciences du 
comportement et l'expertise dans la conception d'interventions de changement de 
comportement, la plupart des praticiens acquérant des connaissances par divers 
moyens tels que l'expérience organisationnelle, l'apprentissage pratique ou l'étude 
autonome, plutôt que par l'éducation formelle ou la formation structurée en sciences 
du comportement.

maintenant un consensus, un large accord, sur le fait que les sciences sociales font partie intégrante de 
la recherche et de la pratique pour la conservation » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien). 
Étant donné que les approches de changement de comportement représentent une application clé des 
sciences sociales dans la conservation, ce consensus croissant crée une base solide pour sa mise en 
œuvre.

Bien qu'une majorité des participants aient déclaré utiliser des principes ou des concepts des sciences 
du comportement dans leur travail, les données ont révélé deux principaux obstacles à la mise en œuvre 
efficace du changement de comportement. Premièrement, les projets ou interventions sont souvent mal 
étiquetés comme des interventions en changements de comportement alors qu'ils ne se qualifient pas 
comme tels. Deuxièmement, il existe des lacunes importantes en matière de connaissances concernant 
l'application des principes et méthodes de changement de comportement.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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3. Résultats de l'évaluation des besoins

Les répondants ont identifié différentes voies pour acquérir une expertise en matière de changement de 
comportement. Ceux qui ont une formation universitaire sont souvent familiarisés avec le changement 
de comportement grâce à leur travail ou à leurs études, en particulier les individus ayant une formation 
combinant les sciences naturelles et les sciences sociales, comme l'illustre l'expérience d'une 
professionnelle : « Je suis extrêmement familière avec le sujet. J'ai passé 10 ans en tant qu'écologue 
avant de me lancer dans les sciences de l'apprentissage. J'ai donc deux diplômes en sciences et un 
diplôme en sciences sociales » (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

Pour certains répondants du Sud global, la formation informelle par l'expérience pratique a servi de 
méthode principale d'apprentissage du changement de comportement, plutôt que l'éducation formelle. 
Les défenseurs de la nature ont déclaré qu'ils apprenaient en faisant, surtout lorsqu'ils n'avaient pas été 
directement exposés aux cadres de changement de comportement auparavant. Comme l'a expliqué 
un répondant clé, « Dans mon cas, nos équipes en Afrique Centrale et du Sud-Est n'étaient jamais en 
contact avec le changement de comportement ou le marketing social. Et elles sont maintenant bien 
formées à cette approche. Et c'est parce qu'elles ont appris en faisant » (Femme, Informateur clé, Sud 
Global, Praticien). Cette approche pratique était souvent complétée par un apprentissage autonome, 
comme l'a illustré un professionnel : « Le changement de comportement en tant que partie isolée, j'ai lu 
quelques livres. J'ai également suivi des cours, mais la partie conservation, je l'explore depuis presque 
un an » (Homme, CEC, Sud Global, Praticien).

Les répondants qui n'utilisent pas actuellement les sciences du comportement ont déclaré avoir une 
connaissance générale de la discipline, mais ont reconnu qu'elle restait sous-utilisée dans leurs projets. 
Cette sous-utilisation était souvent attribuée à des lacunes en termes de capacité et de ressources, 
soulignant l'importance d'un soutien et d'une formation adaptés pour intégrer efficacement les sciences 
du comportement dans les efforts de conservation. Un praticien a souligné cette lacune, en déclarant : « 
Honnêtement, non. Je n'ai jamais reçu de formation dans ce domaine. Mais c'est également bienvenu, 
car il est également temps de changer » (Homme, CEC, Sud Global, Praticien).

Le potentiel transformateur des sciences du comportement, lorsqu'il est correctement compris et 
appliqué, a été souligné par un autre praticien :

sciences sociales, ce qui m'a donné les outils pour comprendre comment les gens modifient leurs 
comportements » (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

La formation informelle était le thème le moins fréquemment mentionné concernant la familiarisation et 
les connaissances de base sur les sciences du comportement, moins d'un quart des répondants l’ayant 
mentionné. Un praticien a fourni l'exemple suivant pour illustrer un exemple de formation informelle :

Nous commençons à inclure les dimensions humaines dans notre travail. Mais c'est lent et 
ce n'est certainement pas considéré comme une formation. La seule formation qui a été 
donnée sur le comportement humain était du genre du judo verbal : comment désamorcer 
une situation lorsque quelqu'un est agressif envers vous. Mais pas comment engager les 
gens de manière significative. (Femme, CEC, Nord Global, Praticien).
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3. Résultats de l'évaluation des besoins

 « Il s'agit d'éducation. Je suis allé à cette réunion d'éducation et celle-ci portait sur le 
changement de comportement, et il y avait quelqu'un aux États-Unis qui avait travaillé 
dessus, c'était comme si c'était transformatif pour moi. C'est comme, oui, c'est ce dont 
nous avons besoin, ce n'est pas juste l'éducation, l'éducation ne suffit pas, nous en avons 
besoin, et j'ai trouvé cela incroyablement inspirant » (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

L'expérience de ce praticien a mis en évidence le changement de perspective qui peut se produire 
lorsque les professionnels de la conservation sont exposés aux concepts de comportement en 
conservation, soulignant l'importance de l'éducation et de la formation dans ce domaine.

3.1.1. Comment le changement de comportement pour la 
conservation est-il mis en œuvre ?

Encadré 3 – Résultat clé

De nombreux répondants ont indiqué avoir mis en œuvre un changement de 
comportement dans les projets, soulignant son importance dès le départ ; cependant, 
les lacunes en matière de connaissances sur les méthodes de mise en œuvre peuvent 
en limiter l'efficacité.

Environ la moitié des répondants ont donné des exemples de la mise en œuvre de stratégies de 
changement de comportement dans leur travail. Cette constatation suggère qu'il existe un important 
capital d'expérience pratique parmi les répondants dans l'application des principes des sciences du 
comportement aux efforts de conservation. Un informateur clé a souligné l'importance de planifier 
l'inclusion des sciences du comportement dès le début d'un projet/programme : « Vous ne pouvez donc 
pas simplement concevoir ce magnifique programme et décider, d'accord, je vais y intégrer les sciences 
du comportement. Cela doit être pleinement intégré dès le début du projet » (Femme, Informateur clé, 
Sud Global, Praticien)

Certaines de ces applications manquent toutefois de méthodologie solide et d'outils d'évaluation 
appropriés. Comme l'a souligné un informateur clé : « Le principal déficit de compétences est lié à 
l'évaluation, au suivi et à la surveillance » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien). Ce décalage 
entre la mise en œuvre et l'évaluation rigoureuse peut potentiellement limiter l'efficacité de ces efforts et 
rendre difficile l'évaluation du contexte global.

Dans d'autres cas, une terminologie incorrecte est utilisée pour désigner le changement de 
comportement, et de nombreux conservationnistes appliquent les principes de changement de 
comportement de manière intuitive plutôt que systématique. Cela est illustré par l'exemple suivant, où 
un professionnel fait référence à l'application d'une technique de changement de comportement de 
manière intuitive plutôt que de la fonder sur des approches méthodologiques solides et une terminologie 
appropriée : « La population doit changer son comportement concernant ce sujet ou cette île. Nous le 
faisons sans réaliser le sujet de cela, comment cela s'appelle-t-il ? Segmentation ? » (Femme, CEC, Sud 
Global, Praticien).

Les données ont mis en évidence des défis importants, en particulier en ce qui concerne l'autonomie 
des projets. Le pouvoir de décision concernant les projets s'est avéré une préoccupation notable, avec 
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3. Résultats de l'évaluation des besoins

Un autre facteur limitatif est la disponibilité des experts en sciences du comportement, ou des 
informations sur la manière de les contacter, qui peuvent aider à soutenir la conception, la mise en 
œuvre et l'évaluation des projets de changement de comportement. Le soutien des experts joue un 
rôle crucial dans ces initiatives et peut aider à atténuer le manque de capacité des individus et des 
organisations. Seule une petite partie des répondants a mentionné l'implication d'experts en sciences du 
comportement, qui est dans certains cas temporaire, comme l'a indiqué un praticien :

Même si nous étions connectés à des groupes de consultants qui peuvent mettre en place 
des campagnes, parce que c'est au niveau de la consultation ou du service, comme si je 
payais pour un service, n'est-ce pas ? Ils se joignent à nous pendant six mois pour nous 
aider à mettre en place une campagne. Mais ensuite, nous sommes chargés de la poursuivre 
sans aucune expertise (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

Seule une poignée de répondants ont déclaré avoir accès à des apports de connaissances spécialisées. 
Cette représentation limitée a souligné l'importance d'accroître la disponibilité des experts pour 
soutenir l'application des sciences du comportement dans la conservation. Ces résultats suggèrent 
que les experts en sciences comportementales pourraient fournir des informations précieuses sur les 
processus de prise de décision humaine, aider à concevoir des interventions plus efficaces et garantir 
que les projets sont fondés sur des cadres théoriques établis. Leur implication pourrait améliorer 
considérablement la qualité et l'impact potentiel des initiatives. Comme l'a souligné un répondant : « Je 
pense que c'est l'une des choses importantes que j'ai apprises : ils peuvent faire une énorme différence 
» (Femme, CSE, Sud Global, Praticien).

Il est intéressant de noter que l'absence de soutien d'experts est mentionnée moins fréquemment, ce 
qui suggère que, bien que le manque d'expertise soit une préoccupation, il n'est peut-être pas aussi 
prévalent que d'autres défis. Cela pourrait indiquer que d'autres voies sont explorées pour atténuer 
cette barrière. Le manque d'expertise pourrait être abordé par divers moyens, comme partagé par un 
praticien : « Il ne s'agit pas seulement d'information, il s'agit de relier différents outils de l'écologie, de 
la sociologie et d'autres disciplines. C'est comme un cadre mental dont vous devez être conscient » 
(Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien). Cette citation a également souligné que cette approche 
peut comporter des risques en termes de qualité et d'efficacité de mise en œuvre, et que des recherches 

Encadré 4 – Résultat clé

Les principaux obstacles à la mise en œuvre du changement de comportement 
englobent le pouvoir décisionnel, l'accès à l'expertise et l'application rigoureuse des 
principes des sciences du comportement.

seulement environ un quart des répondants ayant cette capacité de dire « oui, je peux certainement 
donner mon avis sur la manière dont ils devraient procéder » (Femme, CSE, Sud global, Praticien). 
Cela indique que les limitations de l'autonomie ou de l'autorité du projet peuvent être un facteur clé 
dans l'intégration efficace des composantes de changement de comportement. Le manque de pouvoir 
décisionnel peut limiter la capacité des gestionnaires de projet à s'adapter et à mettre en œuvre 
efficacement le changement de comportement, réduisant potentiellement l'impact des initiatives. Ce 
défi peut être particulièrement aigu dans les grandes organisations ou dans les projets avec de multiples 
groupes d’intérêt, où les processus décisionnels peuvent être plus complexes et prendre plus de temps.
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Encadré 5 – Résumé de la section 3.1

Les défenseurs de la conservation reconnaissent de plus en plus l'importance du changement 
de comportement, mais il existe un écart notable entre la sensibilisation et l'expertise dans ce 
domaine.

La plupart des répondants acquièrent des connaissances par des voies de formation 
informelles telles que l'expérience organisationnelle et l'auto-apprentissage plutôt que par 
l'éducation ou la formation formelle. Cela met en évidence un déficit notable en matière 
d'opportunités d'apprentissage structuré et de développement professionnel dans les 
sciences du comportement au sein du secteur de la conservation. Bien que certaines 
personnes ayant une formation universitaire acquièrent une familiarité grâce à leur travail ou à 
leurs études, beaucoup d'autres, en particulier dans le Sud global, apprennent principalement 
par l'expérience pratique. Cette disparité souligne le besoin d'un soutien plus ciblé et d'une 
formation sur mesure pour mieux intégrer la science du comportement dans les pratiques de 
conservation.

Les répondants ont reconnu l'importance d'incorporer des stratégies de changement de 
comportement, mais leur mise en œuvre efficace est souvent entravée par des défis tels qu’un 
pouvoir décisionnel limité, l'accès insuffisant à l'expertise en science du comportement et le 
manque d'application rigoureuse des principes de la science du comportement.

Environ la moitié des répondants ont indiqué mettre en œuvre le changement de 
comportement, mais il existe des lacunes notables dans les méthodologies et les outils 
d'évaluation, certains appliquant les principes de manière intuitive plutôt que systématique. 
Ces facteurs limitent collectivement l'efficacité potentielle des initiatives comportementales 
pour la conservation, soulignant le besoin d'approches plus intégrées et à long terme ainsi que 
d'un meilleur accès aux connaissances spécialisées en science du comportement.

supplémentaires pourraient être nécessaires pour comprendre les résultats des projets avec et sans 
soutien d'experts.

En conclusion, bien qu'il y ait un intérêt et une activité substantiels pour intégrer le changement de 
comportement dans les projets de conservation parmi les répondants, plusieurs défis demeurent. 
Ces défis incluent une formation formelle et des lacunes de connaissances limitées en sciences du 
comportement, un manque de méthodologie rigoureuse et d'outils d'évaluation, des contraintes en 
matière de pouvoir décisionnel et un accès insuffisant à l'expertise en sciences du comportement. 
Aborder ces défis pourrait potentiellement améliorer l'efficacité et l'impact des initiatives de changement 
de comportement dans les efforts de conservation.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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L'identification et l'analyse des obstacles à une adoption plus large et scientifiquement solide du 
changement de comportement étaient au cœur de cette évaluation des besoins. Le thème des obstacles 
s'est révélé être le plus important sur la base de sa fréquence dans les réponses des participants lors de 
l'analyse thématique. Cette importance souligne les défis critiques auxquels est confrontée l'intégration 
des sciences comportementales dans le domaine de la conservation. Trois sous-catégories d'obstacles 
ont démontré une prévalence particulièrement élevée : les lacunes en matière de connaissances 
et le mauvais étiquetage, les obstacles sociaux et économiques et les obstacles institutionnels et 
organisationnels. Ces obstacles, qui concernent plus de la moitié des cas, mettent en évidence des défis 
fondamentaux liés à la compréhension, aux facteurs contextuels et aux problèmes structurels au sein 
des organisations.

3.2. Qu'est-ce qui freine le changement de comportement 
pour la conservation ?

Les lacunes en matière de connaissances et l'étiquetage incorrect des interventions comportementales 
étaient les obstacles les plus fréquemment identifiés, indiquant un manque de compréhension généralisé 
ou une mauvaise application des principes de la science du comportement dans les efforts de 
conservation. La fréquence élevée suggère l'impact persistant que ces obstacles ont sur le domaine de 
la conservation.

3.2.1. Lacunes en matière de connaissances et étiquetage incorrect

Encadré 6 – Résultat clé

Les efforts de conservation sont souvent entravés par une gamme limitée d'expertise 
parmi les praticiens, en particulier en l'absence d'experts en sciences sociales et en 
communication, ce qui entraîne une compréhension limitée du comportement humain 
et des inefficacités potentielles dans les initiatives de conservation.

Les efforts de conservation sont souvent entravés par une gamme limitée d'expertise parmi les 
praticiens ou la capacité d'accéder à des experts, comme mentionné dans la section 3.1.1. Comment 
la modification du comportement de conservation est-elle mise en œuvre ? De nombreux groupes de 
conservation sont principalement composés d'individus ayant des antécédents en biologie et dans 
des domaines connexes. Cette diversité limitée des antécédents professionnels entraîne un important 
manque de connaissances, car ces équipes ne disposent pas des compétences et des perspectives 
diverses nécessaires pour aborder et intégrer efficacement le changement de comportement. Un 
répondant a illustré cette situation : « La plupart des groupes proviennent de milieux biologiques, 
répressifs ou économiques, et c'est un petit groupe. Nous n'avons pas les compétences ; nous n'avons 
pas les connaissances » (Homme, CSE, Sud Global, Praticien).

L'absence signalée ou l'incapacité d'accéder à des experts de domaines tels que les sciences sociales, 
l'éducation, la psychologie ou les communications peut conduire à une approche unidimensionnelle 
de la conservation, ou à des interventions comportementales unidimensionnelles, en négligeant 
potentiellement des aspects cruciaux du comportement humain qui sont essentiels pour le succès des 
initiatives.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Un répondant a également exprimé des préoccupations concernant les personnes qui tentent de 
mettre en œuvre des stratégies de changement de comportement « sans la connaissance, le contexte 
et l'expertise » (Homme, CEC, Nord Global, Praticien). Ce manque fondamental de compréhension 
des concepts et des théories peut conduire à des efforts mal orientés, à des stratégies inefficaces et 
potentiellement à des résultats nuisibles. Cela souligne le besoin d'opportunités de formation complètes, 
afin de garantir que tous les conservationnistes aient accès à des bases solides dans les principes et les 
pratiques de conservation.

Le manque de sensibilisation aux outils et ressources disponibles a été exprimé par un répondant du Sud 
global : « Aucune idée. Je ne sais pas quels sont les outils » (Homme, CSE, Sud Global, Praticien). Cela 
peut sérieusement limiter l'efficacité des efforts de conservation, car les professionnels peuvent ne pas 
être au courant des techniques, concepts ou méthodologies qui pourraient améliorer considérablement 
leur travail. Cette méconnaissance peut découler d'un partage d'informations inadéquat, d'un accès 
limité aux ressources ou de possibilités de formation insuffisantes, en particulier dans les régions de 
l'hémisphère Sud où l'accès à ces outils et connaissances de conservation peut être plus restreint, 
comme exploré plus en détail dans la section 3.2.6. Formation, 3.2.7. Manque de soutien d'expert et 
3.2.12. Manque de reconnaissance.

Un praticien a mis en évidence les problèmes de capacité au sein des organisations, où les employés 
de longue date dans les institutions de conservation peuvent manquer des capacités et de la confiance 
nécessaires pour concevoir, mettre en œuvre, surveiller et évaluer efficacement des campagnes ou des 
projets de changement de comportement : « Je pense donc que les capacités, les compétences et la 
confiance de nos collaborateurs qui travaillent aujourd'hui dans les zoos et les aquariums ne sont pas 
adaptées pour aborder, concevoir, mettre en œuvre, surveiller, évaluer, changer les campagnes, les 
projets de changement comme ceux-ci » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

Encadré 7 – Résultat clé

Les conservationnistes ne comprennent souvent pas leurs propres besoins 
d'apprentissage, ce qui entraîne des efforts inefficaces de renforcement des capacités 
en raison d'un désalignement entre les besoins de formation perçus et réels.

Le désalignement entre ce que les conservationnistes pensent qu'ils doivent apprendre et ce qu'ils ont 
besoin d’apprendre, a également été mis en évidence comme une lacune de connaissance, comme 
l'illustre la citation suivante d'un répondant, qui a également fait référence à l'inclinaison des groupes 
d’intérêt à demander une formation dans des domaines familiers, plutôt que de se concentrer sur le 
besoin de changements d'approche plus fondamentaux :

De nombreuses fois, vous devez vous faire votre propre idée sur ce que la communauté doit 
apprendre en matière de changement de comportement, ce qu'elle-même ne sait peut-
être pas. Car si vous les interrogez, comme l'a dit cet entrepreneur, si j'avais demandé aux 
consommateurs en 1984 ce qu'ils veulent en termes d'informatique, ils auraient répondu 
: « Je veux une machine à écrire plus rapide, pas un ordinateur de bureau » (Homme, 
Informateur clé, Nord Global, Universitaire).

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Encadré 8 – Résultat clé

De nombreux spécialistes de la conservation étiquettent à tort leurs activités comme 
un changement de comportement, sans employer d'approches structurées pour 
mesurer les résultats comportementaux.

De nombreux praticiens répondants ont souvent étiqueté à tort leurs activités comme un changement 
de comportement. Cela se produit fréquemment lors d'actions de sensibilisation ou d'efforts 
d'engagement public, où les répondants ont déclaré croire que leurs actions inspireront un changement 
de comportement, malgré le fait qu'ils n'aient pas employé l'approche structurée généralement associée 
aux interventions de changement de comportement. Ces résultats reflètent une incompréhension 
conceptuelle plutôt qu'un problème d'échantillonnage. Bien que les répondants se soient identifiés 
comme mettant en œuvre un changement de comportement, une analyse plus approfondie a révélé 
que beaucoup manquaient de clarté sur les cadres de la science du comportement et appliquaient 
des concepts de manière intuitive sans processus structurés, y compris des méthodes d'évaluation 
appropriées. L'exemple suivant d'un praticien illustre ce double défi :

Il est très difficile pour moi de mesurer dans quelle mesure cela change le comportement 
lorsque je raconte mon histoire, lorsque je montre mes images, lorsque les gens écoutent ou 
lisent mon histoire. Je ne peux pas vraiment mesurer cela, n'est-ce pas ? Mais je suis sure 
que j'inspire beaucoup de gens, et qu’ils en sont tous conscients, parfois au début surtout, 
maintenant dans une moindre mesure (Homme, CEC, Nord Global, Praticien).

Cette citation illustre à la fois la mauvaise classification des activités en tant que changement de 
comportement et le défi auquel les défenseurs de la nature sont confrontés pour mesurer les résultats 
de leurs actions. Ce professionnel exprime sa confiance vis-à-vis de son impact sur le comportement 
de son public, tout en reconnaissant simultanément l'absence de processus d'évaluation approprié. 
Cela met en évidence la manière dont ces deux problèmes sont souvent interconnectés – l'absence 

3. Résultats de l'évaluation des besoins

Ce désalignement peut entraîner des efforts de renforcement des capacités inefficaces qui ne 
parviennent pas à traiter les causes profondes des défis de conservation, soulignant l'importance des 
programmes de formation guidés par des experts.

Le manque de reconnaissance de la dimension humaine de nombreux défis de conservation était 
également une tendance commune parmi les lacunes identifiées. Néanmoins, les défenseurs de la 
conservation ont révélé une prise de conscience croissante de son importance pour la conservation, 
en particulier dans le contexte du conflit entre l'homme et la faune, un répondant a expliqué que « nous 
commençons enfin à réaliser que le côté humain du conflit entre l'homme et la faune et flore fait vraiment 
défaut. Et nous commençons à essayer d'inclure les dimensions humaines dans notre travail » (Femme, 
CEC, Nord Global, Praticien). Cette reconnaissance soutient un changement positif émergent, en 
reconnaissant que le succès de la conservation dépend souvent de la compréhension et de la prise en 
compte des comportements, des attitudes et des besoins humains. Cependant, cette reconnaissance 
est relativement récente et des progrès significatifs restent à accomplir pour intégrer pleinement les 
dimensions humaines dans le travail de conservation.
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3.2.2. Les obstacles sociaux et économiques
Les obstacles sociaux et économiques sont apparus comme un thème important, puisque plus de 
la moitié des participants ont mentionné ces défis. Ces facteurs peuvent jouer un rôle crucial dans le 
succès des interventions comportementales. Leur efficacité peut être grandement affectée par des 
facteurs sociétaux et économiques complexes. Les normes culturelles et la résistance aux changements 
dans les structures sociétales entravent souvent l'adoption de nouveaux comportements, rendant difficile 
pour les individus de maintenir un changement à long terme (Alós-Ferrer et al., 2016).

Les pressions économiques, telles que les opportunités de revenus alternatives limitées, peuvent 
contraindre les communautés à persévérer dans des pratiques non durables ou nuisibles pour 
l'environnement. Pour relever ces défis, il est nécessaire de donner la priorité aux efforts de changement 
de comportement et de prendre en compte les divers corpus de littérature ( « domaines de recherche 
») qui tiennent compte des différents contextes socioéconomiques et culturels. Cela garantit que les 
interventions sont appropriées pour des communautés spécifiques plutôt que d'appliquer une approche 
unique pour tous, comme l’illustre la citation suivante d’un professionnel :

Le changement de comportement est très différent pour quelqu'un qui bénéficie d'un 
privilège de classe moyenne blanche et pour quelqu'un qui est racialisé, marginalisé de 
toutes sortes de manières et potentiellement pauvre. Cela va être différent parce que des 
facteurs sociaux influencent les résultats. Je recommande donc vivement à la communauté 
d'identifier des domaines de recherche. Pour qu’ils soient intentionnels et ne ratent pas des 
domaines de recherche entiers (Femme, CEC, Nord Global, Praticien).

3. Résultats de l'évaluation des besoins

d'approches structurées de changement de comportement inclut généralement un manque de mesure 
et d'évaluation robustes des résultats comportementaux.

Un autre type de mauvais étiquetage est apparu de l'analyse thématique, en contraste avec les 
hypothèses décrites précédemment. Dans ce cas, certains conservationnistes appliquent des principes 
des sciences du comportement sans réaliser qu'ils le font. Comme l'a partagé un répondant : « Nous le 
faisons depuis longtemps, mais nous ne savions pas qu'il avait un nom ou ce cadre particulier » (Femme, 
Informateur clé, Sud Global, Praticien).

L'utilisation incohérente de la terminologie dans différents contextes était un autre écart identifié : « Je 
pense que le mot plaidoyer est indiqué, il tend à l'utiliser au niveau gouvernemental, mais c'est, nous 
l'appelons probablement autrement, au niveau de la base des communautés rurales en Asie du Sud ou 
ailleurs » (Homme, CSE, Nord Global, Praticien). La remarque de ce professionnel a souligné la variabilité 
dans la manière dont différentes activités sont étiquetées et conceptualisées dans divers contextes et 
niveaux d'intervention.

Dans l'ensemble, bien que les défenseurs de l'environnement mènent souvent des actions précieuses en 
matière d'éducation ou de sensibilisation à l'environnement, la relation entre ces efforts et le changement 
de comportement mesurable est complexe. Pour maximiser l'impact, il est nécessaire d'accroître la 
rigueur méthodologique et de développer des activités dans une  structure comportementale solide qui 
démontrent comment les initiatives, telles que l'éducation et la sensibilisation, contribuent aux résultats 
souhaités. Cela inclut l'adoption d'approches structurées pour la planification, la mise en œuvre et 
l'évaluation.
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3. Résultats de l'évaluation des besoins

Encadré 9 – Résultat clé

Il existe une interaction complexe entre les pressions économiques et le changement 
de comportement. Les communautés peuvent continuer à pratiquer des activités 
nuisibles à l'environnement en raison de possibilités de revenus alternatives limitées 
ou de normes culturelles.

Les incitations économiques peuvent également entraver les interventions visant à modifier les 
comportements. Un autre praticien a fait une référence spéciale à la manière dont ce sujet devrait être 
abordé, soulignant que les interventions devraient se concentrer sur la transformation des mentalités et 
des valeurs plutôt que de s'appuyer sur des approches économiques :

Je suis de moins en moins convaincu par le rôle que jouent l'économie et même les 
incitations économiques dans le changement de comportement. (...) Ce que j'ai conclu au 
cours de la dernière décennie, c'est que les activités se déroulent vraiment parce qu'elles 
sont ancrées dans un système qui repose sur la croissance économique, l'extraction, etc., 
et nous ne mettrons jamais en place les stimuli nécessaires pour vraiment changer les 
comportements. Nous devons donc nous pencher sur les mentalités et les changements de 
valeurs (Homme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

Les changements des structures sociétales, comme les changements des normes culturelles, peuvent 
créer une résistance aux nouveaux comportements ou rendre difficile pour les individus de maintenir des 
changements à long terme. De plus, les pressions économiques peuvent forcer les gens à continuer 
à s'engager dans des activités qui peuvent être nuisibles ou non durables. Un praticien a souligné ce 
point en déclarant que « la pauvreté est l'une des principales raisons, car la plupart de mes projets de 
conservation sont basés sur les communautés locales et lorsque je vois qu'elles ne changent pas, ils 
disent que c'est à cause de la situation dans laquelle elles se trouvent (...) » (Femme, CEC, Sud Global, 
Praticien).

Dans les contextes d'instabilité politique et de gouvernance, la planification à long terme et l'engagement 
envers les initiatives de changement de comportement deviennent encore plus difficiles, car les priorités 
changeantes et les politiques incohérentes découragent les efforts soutenus. Reconnaissant cette 
complexité, un universitaire a souligné que « dans deux ans, la plupart des personnes que vous formez 
seront probablement dans un autre département » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Universitaire).

Un autre répondant a exploré plus avant l'impact que les changements politiques peuvent avoir sur les 
scientifiques et sur la manière dont les organisations dépendantes de l'État peuvent communiquer :

(...) une partie de cette terminologie s'éloignant des sciences sociales, remontait à l'époque 
où nous avions un gouvernement conservateur pendant environ, je ne me souviens plus si 
c'était deux ou trois mandats. Mais en tout cas, c'était il y a longtemps, il y a plus de 10 ans. 
Et ils étaient vraiment difficiles. Ils muselèrent les scientifiques et tout le reste (Femme, CEC, 
Nord Global, Praticien).

Ces facteurs créent des obstacles importants pour une mise en œuvre efficace qui peuvent être amplifiés 
si les efforts de mise à l'échelle ne prennent pas en compte les facteurs sociaux. Un répondant a 
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3.2.3. Les obstacles institutionnels et organisationnels

Les données ont démontré comment les obstacles institutionnels et organisationnels peuvent 
considérablement compromettre les efforts de conservation. Un exemple clair de cela a été illustré par 
un répondant qui a décrit comment des approches contradictoires de différentes ONG ont créé une 
confusion au sein des communautés :

Nous avions des ONG qui travaillaient en désaccord les unes avec les autres et les pauvres 
gens au milieu étaient vraiment confus. Ainsi, en alignant les messages et les méthodes de 
changement de comportement, lorsque vous avez chaque ONG et tous disant, eh bien, 
notre outil est le meilleur, nous devons le faire de cette manière. Nous avons des fonds pour 
développer le changement de comportement, et vous devez le suivre de cette manière. Et 
la semaine suivante, ils ont un autre atelier avec la même communauté et un autre groupe 
qui dit, non, c'est de cette manière. C’est pourquoi, une synergie de notre côté entre 
conservationnistes aurait du sens (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

Mentionné dans la moitié des entretiens, le thème des obstacles institutionnels et organisationnels était 
le troisième obstacle au changement de comportement le plus représenté . Ces problèmes structurels 
découlaient d'un manque de sensibilisation de l'organisation aux avantages potentiels des interventions 
comportementales ou à la résistance au changement, comme l'a exprimé un répondant : « L'idée du 
changement de comportement ou des communications sur le changement de comportement n'est pas 
encore acceptée au niveau du système, ou au niveau de l'organisation, ou au niveau du département 
» (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien). Le même participant a développé davantage sur 
la manière dont le renforcement des capacités au niveau individuel ne parvient parfois pas à impacter 
les organisations, car « généralement, un individu isolé qui s'intéresse à cela a réussi à convaincre son 
organisation suffisamment pour qu'elle participe à une formation. Mais ensuite, il se retrouve dans une 
sorte de bulle dans son monde et cela n'est pas vraiment beaucoup appliqué » (Femme, Informateur clé, 
Nord Global, Praticien).

Encadré 10 – Résultat clé

Les obstacles institutionnels et organisationnels, tels que des approches contradictoires 
ou des interventions mal coordonnées, peuvent compromettre les efforts.

exprimé ses préoccupations concernant cette question : « Vous n'avez pas besoin de tout égaliser ; 
c’est une chose que je ne pourrais jamais soutenir, car cela implique que nous avons la même réponse 
dans différents endroits, et c'est tout simplement ridicule. Nous sommes tous vraiment uniques selon les 
différents contextes » (Femme, CEC, Nord Global, Praticien).

3. Résultats de l'évaluation des besoins

Encadré 11 – Résultat clé

Les priorités institutionnelles contradictoires, combinées à des ressources financières 
et humaines limitées, entravent l'intégration des sciences comportementales dans la 
conservation.
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Les priorités contradictoires au sein des institutions, où les initiatives de changement de comportement 
peuvent être considérées comme moins urgentes que d'autres préoccupations pressantes, ont 
également été relevées par un répondant qui a partagé : « Lorsque vous pensez à la conservation dans 
les zoos, en général, ils n'accordent pas vraiment ce type d'attention et de ressources dans cet espace. 
Et donc, je pense que l'une des grandes questions et des barrières, c'est nous-mêmes » (Femme, 
Informateur clé, Nord Global, Praticien).

Ce défi des priorités contradictoires est étroitement lié aux limitations des ressources, tant financières 
qu'humaines, ce qui aggrave davantage les obstacles à l'intégration des sciences du comportement. 
Alors que les organisations peinent à investir dans le développement de partenariats ou à construire la 
capacité nécessaire pour les programmes de changement de comportement, la pénurie de personnel 
qualifié qui comprend les nuances de la collaboration intersectorielle et des méthodologies de 
changement de comportement crée des obstacles supplémentaires.

Les organisations doivent reconnaître le changement de comportement et ouvrir des postes pour des 
professionnels ayant des antécédents en sciences sociales. Ces professionnels sont « prêts à mettre ces 
compétences en action et ils ne trouvent pas d'emplois. Et c'est parce que ces positions n'existent pas 
ou que vous devez les intégrer à un rôle de communication et de sensibilisation ou que vous devez vous 
intégrer dans un rôle de marketing social ou dans un rôle de médias sociaux » (Femme, Informateur clé, 
Nord Global, Praticien). Comme les répondants l'ont mentionné, il existe des défis structurels notables au 
sein des organisations de conservation qui entravent l'intégration des sciences du comportement.

Les répondants ont également abordé les difficultés d'intégration des universitaires dans les activités 
de l'organisation, en raison du manque de compréhension du fonctionnement de chaque acteur. Un 
praticien a donné un exemple qui soutient cette constatation :

Un professeur universitaire a déclaré : « Pourquoi n'avez-vous pas de postes qui se penchent 
sur les sciences sociales de la conservation ? Pourquoi ne le faites-vous pas ? Parce qu'ils 
n'avaient aucune idée de la manière dont nos budgets fonctionnent, de la manière dont 
nos flux de ressources se déroulent, des autres choses que nous devons faire, qui nous 
préoccupe (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

Cinq sous-thèmes supplémentaires étaient prévalents au sein des participants, représentant environ 
un tiers du groupe. Contraintes financières, résistance aux sciences sociales, formation, manque de 
soutien d'experts et limitations de temps. Ces obstacles indiquent des limitations des ressources, une 
résistance disciplinaire et des défis opérationnels dans la mise en œuvre des approches de changement 
de comportement.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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3.2.4. Contraintes financières

Les contraintes financières peuvent avoir un impact majeur sur la mise en œuvre et la durabilité des 
initiatives de changement de comportement, affectant les organisations dans le monde entier. Deux 
thèmes liés à ce sujet sont ressortis de cette analyse : le financement, mentionné par un nombre 
important de participants, et le coût, discuté par un sous-ensemble plus restreint de répondants. 
En raison de leur nature intrinsèquement liée, ce chapitre consolide l'analyse du financement et du 
coût sous un thème unifié de contraintes financières. Par conséquent, il est possible de fournir une 
compréhension plus globale de la manière dont les facteurs économiques influencent le développement, 
la mise en œuvre et la durabilité des initiatives de changement de comportement.

Encadré 12 – Résultat clé

Les contraintes financières sapent systématiquement la capacité organisationnelle, 
affectant de manière disproportionnée les entités plus petites et à but non lucratif 
en limitant leur capacité à concevoir, mettre en œuvre et soutenir des projets de 
changement de comportement complets.

Encadré 13 – Résultat clé

Les contraintes financières entravent l'adoption des sciences du comportement, 
limitant l'accès à la formation, aux opportunités de réseautage et aux ressources 
d'information, en particulier pour les individus issus de groupes et de régions 
marginalisés.

L'importance des problèmes financiers réside dans leur nature omniprésente, car ils peuvent exacerber 
un bon nombre des autres obstacles discutés dans ce rapport ou même en être la cause première. 
L'un des liens entre les coûts et le financement a été mentionné par un praticien, où la disponibilité des 
options de formation dans des langues autres que l'anglais est limitée par le coût des traductions : « 
Certes, nos webinaires se sont tous déroulés en anglais. Cela pourrait constituer un défi. Mais, pour que 
nous puissions faire l'investissement, créer différentes langues, différentes versions linguistiques, nous 
devons savoir qu'il existe une circonscription là-bas » (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

Un autre praticien a souligné les implications plus larges dans le contexte africain, en particulier la 
manière dont les barrières linguistiques limitent le développement professionnel et la participation 
égale, là où les opportunités de formation sont plus rares et devraient être disponibles dans les langues 
locales, plaidant pour « plus d'opportunités de formation dans les langues francophones ainsi que dans 
les langues anglophones (...) afin de minimiser les obstacles à la participation aux formations et aux 
événements d'initiatives en sciences sociales, avec des frais réduits ou une participation gratuite à ces 
événements » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

Les organisations à but non lucratif dans le domaine de l'environnement luttent particulièrement contre 
les contraintes financières, car leurs sources de financement externes déterminent de manière stricte 
leurs capacités opérationnelles (c'est-à-dire la capacité à développer des projets, à embaucher, à former 
et à maintenir le personnel). Un répondant a formulé ce défi : « Si vous souhaitez augmenter la main-

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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d'œuvre pour atteindre une communauté plus large ou avoir une portée plus large, le financement est 
certainement l'élément le plus important. C'est ainsi que les choses fonctionnent de nos jours en matière 
de financement » (Femme, CEC, Sud Global, Universitaire).

L'ampleur de ces contraintes devient évidente pour les petites organisations qui tentent de mettre en 
œuvre des stratégies de changement de comportement. Un participant a expliqué : « Vous aurez besoin 
de ressources pour pouvoir employer les approches. Il n'est pas facile d'appliquer le changement 
de comportement. C'est assez coûteux, et peu d'organisations ont la capacité d’y consacrer des 
ressources » (Homme, Informateur clé, Sud Global, Praticien). Il a poursuivi en mettant l'accent sur 
l'ampleur de l'impact des contraintes de financement dans les petites organisations : « Cela devient un 
problème si vous êtes une petite organisation et que vous ne disposez pas de ressources suffisantes 
pour concevoir, mettre en œuvre ou soutenir les projets de changement de comportement » (Homme, 
Informateur clé, Sud Global, Praticien).

Les obstacles financiers vont au-delà du financement des projets, limitant considérablement la 
participation des défenseurs de la conservation à des espaces critiques d'échange de connaissances. 
Un professionnel a déclaré que les réunions et conférences internationales sont souvent inaccessibles 
à ceux qui disposent de ressources financières limitées : « Seules les personnes ayant de l'argent se 
rendent aux réunions internationales. Vous manquez donc une foule de personnes » (Femme, CEC, Nord 
Global, Praticien). Ce filtrage économique crée une représentation biaisée qui ne parvient pas à capturer 
les perspectives diverses essentielles à des initiatives efficaces de changement de comportement.

Encadré 14 – Résultat clé

Les structures de financement actuelles dans le domaine de la conservation ne sont pas 
alignées avec la nature intrinsèque des initiatives de changement de comportement.

Le modèle de financement actuel présente des défis fondamentaux pour le travail de changement de 
comportement parmi les praticiens de la conservation. Ce type d'intervention nécessite intrinsèquement 
des délais étendus, mais les structures de financement exigent généralement des résultats rapides et 
mesurables. Un praticien a souligné cette déconnexion : « Les bailleurs de fonds veulent un changement 
de comportement, mais je sais que ce n'est pas si rapide, selon ce que vous voulez changer. Et en 
disant, eh bien, sur une période de trois ans, vous devriez vous attendre à cela. Et sur une période de 
cinq ans, mais en fin de compte, c'est une période de 10 ans » (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

Les répondants ont également partagé leurs opinions sur la structure de financement actuelle, qui met 
fortement l'accent sur des résultats rapides et mesurables ; cela ne prend souvent pas en compte le 
progrès graduel et nuancé caractéristique des initiatives de changement de comportement. Un praticien 
a expliqué qu’ « il existe des défis plus importants en matière de philanthropie et de la manière dont les 
opportunités de financement sont structurées, ce qui ne se prête pas bien au travail de changement 
de comportement, dans le sens où, souvent, dans les propositions, on vous demande d'avoir des 
métriques et des indicateurs très spécifiques » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

Ce désalignement entre les attentes des bailleurs de fonds et les délais, les coûts et les problèmes de 
financement structurel du changement de comportement, ainsi que les défis de la pérennisation des 

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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projets au-delà du financement initial, créent des obstacles majeurs à la fois pour le lancement des 
projets et pour l'évaluation à long terme. En fin de compte, cela peut compromettre l'efficacité des efforts 
de conservation. Un répondant a expliqué que « parce que les fonds sont trop petits. Cela ne nous 
permet peut-être pas de réaliser de plus grands projets. Nous pourrions avoir besoin de plus de fonds 
pour étendre le contact et travailler avec d'autres communautés » (Femme, CEC, Sud Global, Praticien).

La disponibilité des financements est rendu plus complexe par les dynamiques politiques nationales. 
Comme l'a noté un participant : « Si vous avez un gouvernement plus conservateur, vous ne recevez 
pas beaucoup de financement. Et lorsque vous avez un gouvernement plus libéral, vous recevez plus de 
financement » (Femme, CEC, Nord Global, Praticien).

Les répondants ont également mis en évidence la perspective des bailleurs de fonds sur les obstacles 
au financement. Ils ont souligné la nécessité pour les bailleurs de fonds d'être plus engagés avec 
les bénéficiaires et de garantir un financement continu afin de permettre la continuité des projets. Un 
professionnel a partagé que les organisations de financement « doivent mieux orienter nos bénéficiaires, 
qu'ils devraient revenir vers nous. Pour essayer d'accéder à un financement supplémentaire afin qu'il n'y 
ait pas de pauses » (Homme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

Les participants ont également exploré les préoccupations des bailleurs de fonds concernant la durabilité 
des projets, en appelant à une planification appropriée qui devrait aller au-delà du cycle de financement 
initial. Un répondant a partagé son expérience sur les conseils de financement : « L'une des questions 
que je me posais était : après que l'argent aura été dépensé pour ce projet, quelles mesures avez-vous 
prises pour maintenir la durabilité du projet, au-delà du financement ? » (Femme, CEC, Sud Global, 
Praticien).

La même répondante a également développé une préoccupation des bailleurs de fonds  : l'utilisation 
abusive et la gestion des fonds. Elle a souligné que les bailleurs de fonds ne devraient pas "se contenter 
de laisser le projet être un moyen d'obtenir des fonds, puis d'utiliser ces fonds, et une fois que c'est 
terminé, revenir demander d'autres fonds " (Femme, CEC, Sud Global, Praticien). Cela suggère qu'il 
devrait y avoir une évaluation et un suivi appropriés de la manière dont les fonds sont utilisés dans les 
projets. 
 
Les contraintes financières constituent un défi complexe et multiforme qui touche tous les aspects du 
travail de conservation. Ces contraintes sont étroitement liées aux autres obstacles présentés dans ce 
rapport. Leurs répercussions sont considérables, affectant les organisations de toutes tailles et ayant un 
impact sur leur capacité à concevoir, mettre en œuvre et évaluer des interventions efficaces.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Les raisons les plus fréquemment mentionnées par les répondants découlaient de « certaines tensions 
épistémologiques entre les différents domaines de la conservation et les sciences sociales » (Homme, 
Informateur clé, Nord Global, Praticien), mais également des cloisonnements culturels et des préjugés 
historiques entre la conservation et les sciences sociales. Un autre répondant a soutenu ce point de 
vue : « Les conservationnistes résistent à la science du comportement. C'est là l'ancienne pensée de la 
conservation. Et quand on dit que nous devons utiliser le changement de comportement, ils se mettent 
en position défensive » (Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien). Les répondants ont également 
déclaré que les préoccupations liées à la réputation pourraient être à l'origine de la résistance aux 
sciences du comportement, car « de nombreuses personnes dans les sciences biologiques et physiques 
considèrent les sciences sociales comme étant moins sérieuses. Pourquoi voudrais-je diminuer la 
réputation et la capacité de mon travail en incluant une composante des sciences sociales ? C'est 
malheureusement une perception réelle » (Femme, CEC, Nord Global, Praticien).

3.2.5. Défis à l'adoption des sciences sociales
L'analyse thématique a révélé que la résistance aux sciences sociales est un obstacle important à 
l'adoption du changement de comportement aux niveaux individuel et organisationnel. Ce thème était 
présent dans plus d'un tiers des entretiens, avec divers sous-thèmes identifiés, une constatation qui a 
mis en évidence les obstacles à l'intégration des sciences sociales dans l'espace de la conservation.

Encadré 15 – Résultat clé

L'accent traditionnel de la conservation sur les espèces et les écosystèmes creuse 
un écart, rendant difficile l'adoption d'approches plus récentes centrées sur l'homme.

Encadré 16 – Résultat clé

La manière dont les sciences comportementales sont présentées aux défenseurs de 
la conservation peut avoir un impact sur leur acceptation.

Bien que les défenseurs de la conservation puissent considérer les approches des sciences sociales 
comme non conformes à leurs normes disciplinaires, ce qui entraîne un scepticisme ou un rejet, le camp 
des sciences sociales a du travail à faire pour faciliter l'adoption de ces outils. Un autre répondant a 
soutenu cette approche, affirmant que les spécialistes des sciences sociales doivent comprendre qu’ « 
il y aura des personnes réticentes à vouloir utiliser des modèles comportementaux » et que « pour que 
quelque chose change, le comportement de quelqu'un doit changer. Cela ne se produira pas autrement 
» (Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien).

Les répondants ont également identifié la manière dont les sciences comportementales sont présentées 
aux défenseurs de la conservation comme une possible barrière à l'adoption. Un répondant a partagé 
son point de vue sur la manière dont les spécialistes des sciences sociales devraient aborder le cadrage 
pour un engagement plus large et l'adhésion des défenseurs de la conservation : « Si vous le formulez 
comme suit : comment avoir un impact plus important dans la conservation que vous faites ou comment 
mesurer cet impact en termes de suivi et d'évaluation, ce genre de choses. La formulation serait la chose 
clé » (Femme, CSE, Sud Global, Praticien).

3. Résultats de l'évaluation des besoins



26

Le contexte social peut également créer une résistance aux sciences sociales dans l'espace de la 
conservation, même lorsque les scientifiques de la conservation et les scientifiques sociaux travaillent 
ensemble. Une praticienne a partagé son expérience dans un contexte africain, où « tout est surchargé 
par les besoins humains. Et l'approche coloniale descendante de la conservation qui s'est produite 
dans de nombreux pays, y compris en Afrique, où la conservation est perçue comme quelque chose 
de négatif » (Femme, CSE, Sud Global, Praticien). La répondante a ensuite renforcé la résistance 
profondément enracinée aux sciences du comportement dans ce contexte spécifique, en ajoutant : « en 
plus de cela, l'idée que le changement de comportement est perçu comme quelque chose de négatif. 
Et qui vous donne le droit de me dire que je dois changer mon comportement ? » (Femme, CSE, Sud 
Global, Praticien).

Un autre facteur pertinent identifié était les barrières internes organisationnelles qui entravent l'intégration 
des sciences sociales à la conservation. Cela peut commencer par le manque de postes de recrutement 
pour les scientifiques sociaux. Un répondant a expliqué : « Vous ne voyez jamais de publicité ou que 
quelqu'un vous envoie quelque chose en disant que nous voulons, nous recherchons un spécialiste du 
changement de comportement » (Femme, CSE, Sud Global, Praticien). De nombreuses organisations 
manquent de soutien officiel pour les sciences sociales, comme cela a été démontré précédemment 
dans la section 3.2.3. Les obstacles institutionnels et organisationnels peuvent laisser les praticiens isolés 
dans leurs efforts.

Dans un contexte plus spécifique, un répondant a illustré la difficulté d'inclure les sciences du 
comportement dans le contexte zoologique : « Je pense que les directeurs de zoos modernes, les 
dirigeants modernes, les conversations modernes sur ce que nous faisons, à quoi ça sert ? Sont entrés 
dans cet espace. Je pense toujours qu'il y a beaucoup de personnes qui luttent contre, non, non, je suis 
là pour prendre soin de mes animaux » (Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien).

D'un point de vue institutionnel, un autre répondant a évoqué la manière dont différents groupes au sein 
d'une même organisation peuvent réagir à des sujets qui sortent de leur zone de confort  : "Je pense 
que l'une des caractéristiques des groupes interstructurels est qu'ils ont tendance à pousser les gens à 
sortir de leur zone de confort" (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

Encadré 17 – Résultat clé

Les préoccupations éthiques concernant les sciences du comportement peuvent avoir 
une influence majeure sur leur acceptation, soulignant la nécessité de démystifier les 
idées fausses.

Certains répondants ont exprimé des préoccupations concernant les implications éthiques potentielles 
des sciences du comportement, en particulier en ce qui concerne la manipulation perçue. Cette 
inquiétude peut contribuer à la résistance et au scepticisme envers les approches de changement de 
comportement. Un répondant a souligné l'importance de dissiper ces idées fausses : « Les sciences du 
comportement ne consistent pas à manipuler le comportement de quelqu'un. Et c'est quelque chose qui 
doit être dissipé très rapidement, (...) et il existe une ligne éthique très fine que vous devez respecter en 
tant que praticien ou scientifique des sciences du comportement » (Femme, Informateur clé, Sud Global, 
Praticien).

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Environ un tiers des répondants ont mentionné des lacunes dans la formation, le soutien et les 
possibilités d'apprentissage en matière de changement de comportement. Dans certains contextes 
régionaux, ces possibilités semblent plus rares, comme l'a déclaré un répondant : « Il existe de nombreux 
livres sur le changement de comportement, mais c'est différent si vous avez l'opportunité de suivre une 
formation. Je pense donc que les opportunités sont très limitées au niveau mondial, en particulier pour 
les personnes de cette partie du monde, en Asie » (Homme, Informateur clé, Sud Global, Praticien).

Lorsqu'elles sont disponibles, selon certains répondants, la qualité et la pertinence des possibilités 
de formation ne répondent pas à leurs besoins : elles sont soit trop théoriques, soit elles manquent 
d'applicabilité pratique, comme l'ont partagé les répondants : « Elles sont si théoriques que les 
personnes sont revenues en disant que c'était trop technique. Ce n'était pas pratique » (Femme, 
Informateur clé, Nord Global, Praticien). Un autre répondant a ajouté qu'après la formation initiale, il serait 
bénéfique d'avoir un certain niveau de soutien pour maintenir le renforcement des capacités : « Je pense 
qu'il est une chose de renforcer les capacités, mais si quelqu'un de votre équipe pouvait devenir comme 
un conseiller ou un guide » (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

L'importance d'avoir des personnes correctement formées en tant que décideurs a également été 
mentionnée : « Beaucoup de personnes, en raison de l'histoire très particulière d’un pays, sortent d'un 
contexte relativement peu qualifié ou très récemment formé. Et se trouvent dans des positions où elles 
prennent des décisions pour lesquelles elles ne sont pas techniquement qualifiées » (Homme, CSE, Sud 
Global, Praticien).

De plus, certains répondants étaient préoccupés par le fait de « demander aux membres du personnel 
de porter trop de chapeaux » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien), lorsqu'ils tentaient de 
promouvoir le renforcement des capacités autour des sciences du comportement.

3.2.6. Formation

Encadré 18 – Résultat clé

Les possibilités de formation en matière de changement de comportement sont 
limitées, et les programmes disponibles manquent souvent d'applicabilité pratique.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Le manque d'experts dédiés au changement de comportement au sein des équipes de conservation 
s'est également révélé comme une barrière notable, ce qui a été mentionné par environ un tiers des 
répondants. Un soutien d'experts a déjà été mentionné dans la section précédente, 3.2.6. Formation, en 
tant que caractéristique importante, permet de maintenir une continuité soutenue des programmes et de 
soutenir les individus dans leur développement.

3.2.7. Manque de soutien d'experts

Encadré 19 – Résultat clé

Le manque d'accès à des experts spécialisés dans le changement de comportement 
compromet sérieusement la capacité des défenseurs de la nature à intégrer les 
sciences du comportement dans la conservation.

Le manque d’accès aux d'experts en sciences sociales et/ou la connaissance, afin de soutenir les efforts 
de conservation, a été mentionné par des répondants du monde entier. Cependant, il existe des régions 
où nos répondants ont indiqué que l'accès à l'expérience des spécialistes de la conservation est plus 
difficile, en particulier dans le Sud Global. Comme l'a suggéré un praticien « en Afrique, il n'existe pas de 
vaste corpus de connaissances  en conservation sur la manière de mener des travaux de changement 
de comportement » (Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien).

Le manque de soutien peut pousser les spécialistes de la conservation à tâtonner avec leurs approches, 
consommant ainsi des ressources précieuses qui auraient pu être optimisées pour mettre en place 
des initiatives plus efficaces. Un répondant a décrit : « Nous menons notre campagne depuis sept ans 
et je suis sûr que si ces informations avaient été disponibles, les trois premières années auraient été 
beaucoup moins difficiles, car nous apprenions littéralement tout au fur et à mesure, il n'y avait personne 
d'autre avec qui apprendre » (Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien).

Ces observations ont souligné l'importance d'avoir des experts dédiés au changement de 
comportement, en particulier dans les régions où une telle expertise est rare. Il a également souligné la 
nécessité d'améliorer les plateformes de partage des connaissances et de collaboration pour soutenir les 
défenseurs de la nature dans la mise en œuvre d'interventions comportementales.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Tous les obstacles précédents au changement de comportement peuvent également avoir une 
implication sérieuse sur une ressource très importante : le temps. Les contraintes de temps ont un 
impact collectif sur l'efficacité, la profondeur et la durabilité des efforts de changement de comportement. 
Elles peuvent conduire à des mises en place précipitées, à des attentes irréalistes et à des défis dans la 
démonstration des impacts à long terme dans les cycles de projet et les délais de financement.

3.2.8. Temps

Le changement de comportement nécessite un temps considérable pour se développer et se maintenir. 
La nature inhérente du changement de comportement a été mise en évidence par les répondants, en 
particulier en ce qui concerne son développement à long terme. Un répondant a souligné le temps 
comme une ressource cruciale nécessaire pour que le changement de comportement se produise, 
pénètre dans les groupes cibles et favorise des changements sociétaux plus larges : « Ils mènent la 
campagne et puis dans un an, la campagne est terminée mais personne ne sait vraiment ce qui se 
passe après et nous savons tous que le changement de comportement ne se produit pas du jour 
au lendemain, c'est une chose à long terme » (Femme, CSE, Nord Global, Praticien). Cette vision a 
également été partagée par un autre répondant, qui a souligné à quel point des délais inappropriés 
peuvent entraver le succès d'un projet : « Je pense que le temps d'un projet est parfois court. Cela 
ne nous laisse pas beaucoup de temps pour consolider le résultat. C'est comme si nous avions 
commencé à obtenir un changement positif et que cela s'arrête maintenant » (Femme, CSE, Sud Global, 
Universitaire).

Les répondants ont également évoqué les contraintes de temps liées aux cycles de financement et aux 
attentes des donateurs, ainsi que l'absence de directives scientifiques pour aider les donateurs à mieux 
comprendre la nécessité de délais plus longs :

Parce que certains projets promettent un changement de comportement, ce qui ne se 
produirait jamais dans ce laps de temps. Et si un groupe d'experts dans un groupe comme 
celui-ci produisait un document recommandant que ces objectifs sont mesurables ou 
réalisables dans différents délais, cela serait si précieux pour les bailleurs de fonds (Femme, 
CSE, Nord Global, Praticien).

Les défis en matière de personnel ont également été mentionnés en lien avec le facteur temps. De 
nombreux professionnels et bénévoles de la conservation disposent de peu de temps à consacrer 
aux initiatives de changement de comportement en raison de leurs emplois à temps plein ou d'autres 
engagements, de la nature volontaire de leur implication dans le travail de conservation ou de leurs 
multiples responsabilités au sein de leurs rôles. Deux répondants ont soutenu ce point de vue : « Les 
membres de l'organisation, les membres du groupe, sont des bénévoles, et les bénévoles ont tendance 
à vouloir faire ce qui les intéresse » (Homme, CSE, Sud Global, Praticien) et « Non seulement cela, je ne 

Encadré 20 – Résultat clé

Les initiatives de changement de comportement sont souvent entravées par des 
contraintes de temps irréalistes imposées par des cycles de projet et des délais de 
financement trop courts, ce qui empêche l'engagement à long terme nécessaire pour 
un impact durable.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Bien que les thèmes précédemment discutés soient apparus comme les obstacles les plus répandus 
dans cette évaluation des besoins, plusieurs autres défis, bien que moins fréquemment mentionnés 
(seulement un cinquième à un dixième de l'échantillon), méritent également d'être pris en compte en 
raison de leur impact potentiel sur les efforts de changement de comportement. Ces thèmes moins 
évidents fournissent néanmoins des informations précieuses sur le paysage complexe des obstacles 
auxquels sont confrontés les praticiens et les universitaires dans le domaine. Les obstacles explorés 
dans cette section incluent les obstacles linguistiques, les problèmes liés au personnel, les défis de 
communication, le manque de reconnaissance et les contraintes de coût.

3. Résultats de l'évaluation des besoins

suis pas employé de manière indépendante, donc mon temps est soustrait de mon temps de travail, et 
je ne sais pas combien de mes collègues font partie de ce groupe. Ces choses ont des conséquences » 
(Homme, CSE, Sud Global, Praticien).
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Les obstacles linguistiques peuvent avoir un impact clé sur les initiatives de changement de 
comportement, en affectant l'accès aux opportunités, l'inclusivité dans la formation, l'engagement 
local, l'efficacité de la communication et les coûts des projets (ceci a été exploré précédemment dans 
la section 3.2.4. Contraintes financières). Cette section explore comment ces obstacles influencent les 
efforts de changement de comportement et met en évidence les expériences des répondants afin de 
fournir des informations sur la manière de surmonter les défis linguistiques dans la conservation.

3.2.9. Langue

Les obstacles linguistiques peuvent avoir un impact majeur sur l'accès aux ressources et aux 
opportunités de conservation. Un répondant a partagé comment la langue peut compromettre la 
capacité d'accéder au financement, aux bourses et aux opportunités de formation, en particulier lorsque 
la maîtrise de l'anglais est une condition préalable : « La langue est pour moi la principale barrière, et 
le coût est une conséquence de la langue. Si vous pouvez communiquer en anglais, vous avez plus 
d'options pour postuler à des bourses, des subventions, et vous résolvez ainsi le problème de l'argent » 
(Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien). Un autre professionnel a étendu cette préoccupation à 
la disponibilité limitée des documents de formation traduits, ce qui peut empêcher les personnes qui ne 
parlent pas anglais de participer pleinement à la formation en conservation, en déclarant :

Il pourrait y avoir des personnes qui aimeraient ce type de formation mais qui n'ont pas 
assez confiance en anglais pour pouvoir suivre cette formation. Cela pourrait donc être une 
possibilité, et nous avons beaucoup de nos documents traduits dans différentes langues, 
mais je ne pense pas que nous ayons nos documents de formation en ligne traduits 
(Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

La dimension technique du langage dans le changement de comportement de conservation a également 
été mise en évidence par les répondants. Un répondant a exprimé son inquiétude quant à l'utilisation 
d'un langage trop technique ou scientifique qui empêche souvent le grand public de s'engager avec 
les messages de conservation : « Nous avons déjà dû convertir les résultats et rapports scientifiques en 
quelque chose vraiment du monde du marketing, en expliquant différents mots, en les expliquant d'une 
manière différente. Sinon, notre public ne s'engagera jamais avec les résultats de ce que nous faisons. » 
(Homme, CEC, Nord Global, Praticien).

Les répondants ont également soulevé des préoccupations concernant les coûts liés au langage, 
tels que l'embauche de personnel bilingue ou la traduction de documents, créant des défis financiers 
pour les projets de conservation. Ces contraintes financières limitent souvent la capacité à mettre 
pleinement en œuvre des stratégies de communication inclusives et multilingues dans les campagnes de 
conservation, comme l'a mentionné un professionnel :

Encadré 21 – Résultat clé

Les obstacles linguistiques peuvent créer des obstacles majeurs à l'accès aux 
ressources de conservation, au financement et aux opportunités de formation.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Et beaucoup d'ONG sont des ONG régionales, elles ne parlent pas nécessairement anglais 
comme langue maternelle. Il existe donc tous ces défis linguistiques, ainsi que des défis 
culturels au sein de notre région. Nous nous arrêtons donc souvent à l'éducation ou à 
la sensibilisation, juste parce que c'est une campagne plus facile à mener. Et seulement 
quelques-uns se sont aventurés dans quelque chose qui est plus un changement de 
comportement, parce qu'ils ont les ressources ou les finances, pour intervenir et lancer 
certaines de ces campagnes (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

3. Résultats de l'évaluation des besoins

Un autre praticien a illustré à quel point il peut être problématique de disposer d'une petite équipe sans 
compétences diverses. Il a expliqué : « Même si notre équipe est multidisciplinaire car nous avons 
des communicateurs, des éducateurs, des écologistes, et nous avons embauché un sociologue et un 
anthropologue, il a été très difficile pour l'équipe de se tenir au courant de tous les outils, concepts, etc » 
(Femme, CSE, Sud Global, Praticien).

Les problèmes de personnel étaient également souvent liés à des problèmes de capacité, laissant 
les équipes sans la possibilité d'apprendre et d'intégrer efficacement les approches des sciences du 
comportement. Ces constatations ont mis en évidence les défis persistants en matière de recrutement 
et de renforcement des capacités dans le cadre des interventions visant à changer les comportements, 
soulignant la nécessité de stratégies durables pour recruter, former et retenir du personnel qualifié pour le 
succès à long terme des programmes.

Encadré 22 – Résultat clé

La fluctuation du personnel et le sous-effectif créent des perturbations importantes 
dans les initiatives visant à modifier les comportements.

3.2.10. Personnel
Les problèmes liés au sous-effectif, à la charge de travail élevée, au fort taux de fluctuation du personnel 
et à l'absence de soutien à long terme pour les équipes ont été mentionnés par les participants. 
Étant donné que le personnel est au cœur des interventions visant à modifier les comportements, les 
problèmes liés à ce sujet peuvent avoir un effet très perturbateur. Un répondant a décrit les défis liés au 
fluctuation du personnel : « Malheureusement, une fois que nous avons commencé à mettre en œuvre, 
mon équipe principale avait déjà quitté l'entreprise. Ils ont des vies, ils doivent payer leurs factures. J'ai 
donc dû repartir de zéro et embaucher du nouveau personnel » (Homme, CSE, Sud Global, Praticien).
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3.2.11. Communication

La communication est au cœur d'un changement de comportement efficace, et les répondants 
ont évoqué une multitude de défis dans ce processus crucial. La nature cloisonnée du travail de 
conservation était une préoccupation majeure, entravant le partage des connaissances et la collaboration 
entre les différentes organisations travaillant sur des projets de conservation similaires, ce qui entraîne 
une duplication des efforts et des occasions manquées de collaboration. Selon un répondant : « La 
conservation peut être assez cloisonnée en général, mais le changement de comportement, le petit 
travail de changement de comportement qui semble se produire semble être incroyablement cloisonné. 
Peut-être qu'il y a simplement un manque de conscience que d'autres personnes font ce que vous faites 
» (Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien).

Les mauvaises communications et les malentendus découlent souvent de l'incapacité à transmettre 
efficacement les messages. Ces problèmes peuvent découler de divers facteurs, y compris les 
différences entre les universitaires, les praticiens et les communautés. Chacun de ces groupes aborde 
les problèmes et communique les solutions de manière distincte, ce qui peut entraîner une rupture dans 
la compréhension, la collaboration et l'acceptation des initiatives de conservation. Un praticien a mis en 
évidence ces défis :

Je pense que nous avons les défis des conservationnistes eux-mêmes. Un ensemble de 
défis est celui des défenseurs de la nature et de la tentative de les aider à comprendre 
l'importance des sciences sociales. Le groupe suivant qui pose problème, ce sont les 
spécialistes des sciences sociales eux-mêmes et leur désir de créer un tout nouveau 
langage, un monde, tout cela à partir des sciences sociales, en excluant souvent à la fois les 
communautés et les scientifiques. Les spécialistes des sciences sociales doivent souvent 
réfléchir à la manière dont ils communiquent leur travail et être très pratiques dans ce 
domaine, et rencontrer les gens là où ils se trouvent, et non là où ils aimeraient qu'ils soient 
(Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien).

Le langage et les concepts du changement de comportement peuvent également constituer un 
obstacle à sa compréhension et à sa mise en œuvre. Il existe souvent une rupture entre les informations 
scientifiques et la communication efficace nécessaire pour engager le public. Du côté des scientifiques, 
un praticien a suggéré que : « parfois les scientifiques sont mauvais à cela, où nous semblons un peu 
prétentieux ou nous ne pensons pas vraiment que les gens seraient capables de comprendre le « 
pourquoi » des choses » (Femme, CEC, Nord Global, Praticien).

Les participants ont également évoqué des préoccupations concernant les perspectives du public 
cible, en particulier en ce qui concerne la compréhension de ce que les défenseurs de la conservation 
communiquent. La complexité des concepts des sciences du comportement peut être accablante, ce 

Encadré 23 – Résultat clé

La nature cloisonnée du travail de conservation et les obstacles à la communication 
entre les différentes communautés peuvent créer des obstacles majeurs à des 
initiatives efficaces de changement de comportement.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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3. Résultats de l'évaluation des besoins

qui rend difficile pour le public de les saisir et de les appliquer efficacement. Un praticien a partagé : « 
C'est vraiment difficile de les simplifier en quelque chose d'utile pour la plupart des gens parce qu'il y en 
a des centaines et chacune d'elles est comme tellement de nuances et de recherches et de littérature 
derrière » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).
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Le manque de reconnaissance des initiatives de changement de comportement représente un obstacle 
notable à la progression dans le domaine, selon un sous-ensemble plus restreint de répondants qui 
ont abordé ce sujet lors des entretiens. De nombreux défenseurs de la conservation constatent que 
leurs efforts se limitent à des cercles restreints et localisés, malgré leur potentiel d'impact plus large. Le 
manque de visibilité est souvent exacerbé par des facteurs socioéconomiques, car les projets du Sud 
ont tendance à recevoir moins de reconnaissance que ceux du Nord. Selon un praticien :

Les pays du Sud sont extrêmement modestes quant à ce qu'ils font. Nous ne le crions pas 
sur tous les toits et ne faisons pas grand bruit à ce sujet. C'est très évident. Je dois creuser 
très fort pour trouver un exemple du Sud, lorsque je cherche un document de recherche, 
lorsque j'essaie de faire un travail (Femme, Informateur clé, Sud, Praticien).

Cette invisibilité est souvent perpétuée par une documentation et un partage des connaissances 
insuffisantes. Le manque de documentation appropriée crée un cycle où les expériences et les 
connaissances précieuses restent cachées de la communauté de conservation dans son ensemble, ce 
qui a un impact sur la reconnaissance d'initiatives importantes. Comme l'a expliqué un répondant : « 
Je pense que cela doit être pareil pour les changements de comportement. Avec tout ce renforcement 
des capacités, les gens doivent en savoir beaucoup sur le changement de comportement. Mais mon 
hypothèse est que, comme vous le dites, cela n'est souvent pas documenté. Mais ils le savent » 
(Homme, CSE, Nord Global, Praticien).

Le défi de gagner en reconnaissance est rendu plus complexe par la saturation des projets dans 
certaines régions, où la concurrence entre les différentes organisations est intense. Cette sursaturation 
peut rendre difficile, même pour les initiatives innovantes et robustes, de se démarquer et de gagner en 
visibilité. Un répondant a exprimé cette préoccupation :

Nous avons trop de projets en même temps. Et pour notre communauté et pour les 
personnes pour lesquelles nous travaillons sur des programmes de conservation, nous 
devons parfois nous battre pour démontrer que nos projets sont réels, que nous avons le 
soutien de l'organisation, que cela est suivi avec des rapports en temps réel des indicateurs 
clés de performance. Et il est très difficile de montrer et démontrer à la société quels projets 
sont bons et lesquels sont mauvais (Homme, CEC, Nord Global, Praticien).

Un autre facteur qui sape la reconnaissance et la crédibilité des efforts de conservation, selon les 
répondants, est la déconnexion entre les initiatives de base et les plateformes de haut niveau. Un 
praticien a partagé :

3.2.12. Manque de reconnaissance

Encadré 24 – Résultat clé

Les initiatives de changement de comportement peuvent souffrir d'un manque 
de reconnaissance et de visibilité, en particulier celles du Sud, en raison d'une 
documentation insuffisante ou d'une saturation des projets.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Parce que nous promouvons l'individualisme et l'exceptionnalisme, il arrive que les gens 
montent sur scène et perdent leur ancrage dans le travail. Parce qu'ils perdent ces 
racines, ils ne peuvent plus parler aux espaces et perdent leur crédibilité. Parce qu'il existe 
une certaine crédibilité dans le travail de proximité, si vous ne le faites pas, les gens se 
demandent : qui êtes-vous ? Je ne sais même pas qui vous êtes, vous savez ? Et donc, 
vous ne pouvez pas simplement plonger dans un espace et dire qu'il y a une certaine 
humilité concernant le statut et le pouvoir, et nous devons être vraiment à l'écoute et en être 
constamment conscients (Femme, CEC, Nord Global, Praticien).

Cette déconnexion peut amener certains individus à perdre le contact avec les réalités rencontrées sur le 
terrain, rendant difficile la communication ou la valorisation de leur travail par les communautés locales.

Encadré 25 – Résumé de la section 3.2

Les répondants ont mis en évidence les principaux obstacles aux initiatives efficaces de 
changement de comportement, principalement dus au manque de connaissances, aux 
contraintes de ressources et à la résistance organisationnelle.

Les répondants ont indiqué que les défenseurs de la conservation manquent souvent 
d'expertise en sciences du comportement, s'appuyant fortement sur des perspectives 
biologiques sans les perspectives interdisciplinaires essentielles pour aborder des problèmes 
centrés sur l'homme. Les défenseurs de la conservation sont également confrontés à des 
difficultés pour accéder aux outils appropriés, ce qui entraîne un mauvais étiquetage des 
actions de sensibilisation ou des efforts d'engagement du public en tant que changement de 
comportement, sans la rigueur méthodologique requise. Ces limitations, aggravées par une 
terminologie incohérente, soulignent la nécessité d'approches structurées pour la planification 
et l'évaluation des interventions.

Les facteurs sociaux, économiques et politiques entravent également les efforts de 
changement de comportement : les normes culturelles, les contraintes économiques et 
l'instabilité de la gouvernance peuvent empêcher les individus et les institutions d'adopter de 
nouveaux comportements, même lorsque des incitations économiques sont disponibles.

Les répondants ont souligné le contexte social unique de chaque scénario de conservation, en 
avertissant que les incitations économiques à elles seules sont insuffisantes et peuvent entrer 
en conflit avec des réalités socio-politiques plus larges. De plus, les initiatives de changement 
de comportement peuvent souffrir d'un manque de reconnaissance et de visibilité, en 
particulier celles du Sud Global.

Les contraintes financières compliquent davantage la mise en œuvre, en particulier pour les 
petites organisations dépendantes du financement externe. Le taux de fluctuation élevée du 
personnel et le sous-effectif, en particulier dans les régions sous-représentées, créent des 
défis supplémentaires. Ces obstacles financiers, structurels et culturels limitent collectivement 
la capacité des défenseurs de la conservation à adopter et à soutenir efficacement les 
approches de changement de comportement.

3. Résultats de l'évaluation des besoins



37

3.3. Bases pour élargir l'adoption du changement de 
comportement

3. Résultats de l'évaluation des besoins

Cette section explore les éléments essentiels que les répondants considéraient comme nécessaires pour 
une adoption plus large du changement de comportement dans la pratique de la conservation. Grâce 
à une analyse minutieuse des données d'entretien, il a été possible d'identifier les ressources clés, les 
mécanismes de soutien et les facteurs facilitateurs qui pourraient améliorer de manière significative la 
mise en œuvre et l'impact des interventions de changement de comportement dans divers contextes 
de conservation. Ces composants essentiels sont répartis en quatre catégories principales : 1) le 
financement et les partenariats, qui répondent aux besoins financiers et collaboratifs ; 2) les ressources 
de savoir, qui englobent les directives pratiques et les matériaux d'apprentissage ; 3) les opportunités 
d'apprentissage et de développement, qui se concentrent sur le renforcement des compétences et 
l'amélioration des capacités ; et 4) l'accès à l'information, qui traite de la manière dont les praticiens 
peuvent trouver et utiliser efficacement les ressources pertinentes. Chaque catégorie représente 
des dimensions distinctes mais interconnectées de soutien que les répondants ont souligné comme 
fondamentales pour faire avancer l'application du changement de comportement dans la conservation.

Ce thème a été identifié comme le besoin le plus critique, et plus de la moitié des répondants a 
souligné l'importance du soutien financier et des opportunités de collaboration pour accroître les 
activités de changement de comportement dans le domaine de la conservation. Les répondants ont 
fréquemment mentionné l'importance du réseautage pour accéder aux informations sur le financement 
: « Nous avons pris connaissance de davantage d'opportunités de financement grâce à nos relations » 
(Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien). La manière dont ces réseaux de financement peuvent 
être accessibles a été mentionnée par un praticien : « Identifiez les bailleurs de fonds et toutes les 

3.3.1. Financement et partenariats
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Figure 4 – Fondations pour élargir l'adoption du changement de comportement. Source : Auteurs
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Les répondants ont également exprimé le besoin de partenariats qui pourraient promouvoir 
l'apprentissage et le partage des ressources, en tirant parti des événements déjà existants. Un praticien 
a expliqué : « Grâce à un atelier facilité, trouvez d'autres organisations qui souhaitent travailler sur des 
thèmes similaires et partager, puis rencontrez-vous régulièrement pour atteindre certains objectifs » 
(Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

Étant donné la diversité des individus et des organisations qui opèrent au sein des réseaux de 
conservation et leurs champs d'application régionaux variés, les plateformes en ligne pourraient jouer un 
rôle important dans la connexion de ces acteurs. Comme l'a expliqué un universitaire :

En développant quelques exemples interpays, des exemples inter-régionaux dans lesquels 
les experts peuvent se réunissent pour réfléchir, et un grand nombre de médias en ligne 
devraient être utilisés à cette fin, puis introduire un certain type de test sur le terrain du 
matériel développé, et ensuite le diffuser via le mécanisme gouvernemental dans les 
différents pays ou différents groupes (Femme, CEC, Sud Global, Universitaire).

La perspective de la manière dont les participants ont perçu les partenariats en cours était assez large, et 
cette section était plus axée sur la nature institutionnelle. Les sections suivantes traiteront plus en détail 
des références aux réseaux d'apprentissage et de connaissances.

Encadré 26 – Résultat clé

Les répondants ont souligné la valeur des partenariats et des ateliers qui favorisent 
l'apprentissage et le partage des ressources, en particulier grâce à une collaboration 
structurée et continue.

3. Résultats de l'évaluation des besoins

personnes désireuses de financer des campagnes de réduction de la demande ou de changement de 
comportement. Car, d'après mon expérience, il est très difficile d'obtenir des dons ou des financements 
dans ce domaine » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien). Cette citation reflète la manière 
dont une approche thématique du réseautage en financement, avec une sensibilisation aux thèmes de 
conservation plus « traditionnels », pourrait aider à faciliter le financement des projets de changement de 
comportement.
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Mentionné par moins de la moitié des participants, ce thème couvre à la fois les sujets prioritaires pour 
la mise en œuvre du changement de comportement et divers types de ressources basées sur les 
connaissances. Ceux-ci incluent des directives sur les méthodes d'évaluation qui mesurent l'efficacité 
des interventions et favorisent l'amélioration continue, ainsi que des formats tels que des études de cas, 
des lignes directrices, des supports médiatiques et des trousses d'outils qui soutiennent l'application 
pratique dans divers contextes de conservation.

3.3.2.  Ressources de connaissances

Les méthodes d'évaluation ont été mises en avant comme un aspect important pour la mise en œuvre 
des sciences du comportement. Selon les répondants, il est nécessaire de disposer d'outils et de 
techniques d'évaluation robustes, ainsi que des connaissances pour les utiliser, afin de garantir que les 
conservationnistes peuvent mesurer et démontrer l'impact de leur travail. Ces défis liés aux mesures 
sont exacerbés par les difficultés inhérentes à l'évaluation du changement de comportement, qui 
repose souvent sur des méthodes d'auto-déclaration qui ne reflètent pas toujours avec précision les 
comportements réels. Comme l'a expliqué un praticien : « Il existe un désir et un besoin dans certains 
domaines d'évaluer le changement de comportement et d'être plus rigoureux » (Homme, Informateur 
clé, Nord Global, Universitaire). Un autre répondant a souligné l'importance de rendre ces méthodes plus 
accessibles : « Il pourrait y avoir plus d'opportunités pour inspirer les gens, les collègues sur l'évaluation, 
et plus important encore, pour la rendre abordable, tant en termes de ressources que de capacité, la 
rendre abordable pour les praticiens » (Femme, CEC, Sud Global, Praticien).

3.3.2.1. Méthodes d'évaluation

Encadré 27 – Résultat clé

Les outils d'évaluation sont essentiels pour les projets de changement de 
comportement, les répondants soulignant le besoin de méthodes accessibles et 
d'indicateurs mesurables qui peuvent démontrer l'impact auprès des bailleurs de 
fonds et des groupes d’intérêt.

Les participants ont également mentionné le besoin d'outils d'évaluation pour les bailleurs de fonds, en 
particulier des indicateurs mesurables pour les projets de changement de comportement. Un répondant 
a mentionné que « cela serait vraiment utile d'avoir juste un tableau de base d'indicateurs mesurables, 
que les projets pourraient utiliser et recommander pour le changement de comportement parce que 
nous recevons toutes sortes de choses, parce que les gens ne savent pas » (Femme, CSE, Nord Global, 
Praticien). Cette citation renforce le paragraphe précédent, concernant le manque de connaissances 
des conservationnistes en matière d'outils d'évaluation. Cette opinion est également soutenue par la 
demande croissante des donateurs en matière d'outils d'évaluation (en mettant l'accent sur les outils 
d'évaluation quantitatifs) et d'approches d'évaluation complètes. Comme l'a expliqué un praticien, « car 
de nos jours, que ce soit un donateur national ou une agence de donateurs internationale, ils sont très 
pointilleux sur les livrables et les livrables doivent être à la fois qualitatifs et quantitatifs » (Homme, CEC, 
Sud Global, Praticien).

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Les répondants ont souligné l'importance des études de cas sur le changement de comportement, 
indiquant une forte demande d'exemples pratiques et concrets qui peuvent fournir des informations 
précieuses et des orientations pour la mise en œuvre d’interventions. Un universitaire a souligné 
l'efficacité des études de cas pour transmettre des expériences qui parlent aux conservationnistes à 
travers le récit : « Il n'y a rien de tel qu'une bonne étude de cas qui fonctionne, il me semble que nous 
sommes des conteurs d'histoires et que vous pouvez donner aux gens des exemples, ces exemples 
pratiques d'histoires qui ont apporté une contribution. Les gens peuvent s'identifier à cela » (Homme, 
Informateur clé, Nord Global, Universitaire). Ces exemples pratiques offrent non seulement aux 
conservationnistes une compréhension claire de ce qui fonctionne et de ce qui ne fonctionne pas, mais 
les inspirent également à adapter les méthodes et les outils réussis à leurs propres contextes. Comme 
l'a noté un répondant, l'essentiel est de communiquer ces exemples de manière percutante, afin que les 
gens puissent clairement comprendre le potentiel du changement de comportement : « Je pense qu'ils 
doivent plonger dans l'expérience et avoir une idée de ce qui est possible » (Femme, CEC, Nord Global, 
Praticien).

3.3.2.2. Études de cas 

Bien que les études de cas puissent être pertinentes pour faciliter l'adoption des sciences du 
comportement par les conservationnistes, un autre professionnel a mis en garde contre les limites 
potentielles. Son inquiétude portait sur l'accent mis sur les études de cas mondiales et leur applicabilité 
à des contextes locaux uniques : « Les études de cas sont certainement très importantes. Je ne sais 
pas dans quelle mesure elles fonctionnent à l'échelle mondiale, car lorsque vous travaillez avec des 
communautés, chaque communauté est si différente, leur contexte est si différent » (Femme, Informateur 
clé, Sud Global, Praticien).

Encadré 28 – Résultat clé

Les répondants ont suggéré que les études de cas constituent un outil précieux pour 
partager des informations pratiques et inspirer des initiatives de changement de 
comportement, mais leur efficacité dépend de leur pertinence pour des contextes 
locaux spécifiques et de leur capacité à être communiquées de manière attrayante et 
percutante.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Parmi les participants, il y avait un sentiment généralisé de la nécessité de lignes directrices sur la 
manière de mettre en œuvre et de développer des interventions visant à modifier les comportements : 
« La première chose que tout le monde veut, la première chose que certaines personnes veulent, et je 
dirais que cela inclut les grandes organisations, comme les associations de niveau supérieur ou les zoos, 
est un ensemble de lignes directrices » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

3.3.2.3. Lignes directrices

Bien qu'il existe un besoin de lignes directrices pour soutenir la mise en œuvre des interventions visant à 
modifier les comportements, il est essentiel d'équilibrer la compréhension avec l'accessibilité. Comme l'a 
souligné un praticien, « il faut en savoir assez pour comprendre ce que sont ces directives. Elles ne sont 
pas destinées aux personnes qui n'ont aucune expérience dans les sciences sociales de la conservation 
» (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien). Pour garantir une adoption plus large, les directives 
devraient être pratiques et adaptables à des contextes et des niveaux d'expertise divers.

Encadré 29 – Résultat clé

Les participants ont souligné la nécessité de lignes directrices claires et accessibles 
pour soutenir la mise en œuvre des interventions visant à modifier les comportements, 
tout en reconnaissant l'importance d'équilibrer la compréhension avec la praticité.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Seul un nombre limité de participants ont abordé ce thème, mais leurs observations ont mis en évidence 
une demande de matériaux accessibles, pratiques et visuellement attrayants qui peuvent efficacement 
inciter à l'action et favoriser des résultats de changement de comportement à long terme.

3.3.2.4. Médias et matériaux

Des ressources accessibles et visuellement attrayantes ont été mises en avant par un praticien, qui a 
souligné la nécessité de contenus facilement accessibles et optimisés, en particulier pour les appareils 
mobiles : « Les choses disponibles sur les sites web et les PDF des universités sont difficiles à lire et à 
télécharger sur un téléphone portable, il faut un formatage adapté aux téléphones mobiles, car dans le 
monde entier, les gens accèdent à l'électronique via leur téléphone portable et non via leur ordinateur » 
(Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

Les participants ont également souligné les avantages des contenus interactifs en ligne pour 
engager le public dans les efforts de conservation. Comme l'a mentionné un praticien, ces formats 
d'apprentissage dynamiques et numériques peuvent être des outils efficaces pour inciter au changement 
de comportement : « Les séminaires de conservation en ligne ont beaucoup aidé, peut-être des petites 
conférences en ligne ou sur YouTube, un petit film ou quelque chose qui pourrait être utile » (Femme, 
CSE, Sud Global, Praticien).

D'autres participants ont fait référence à des matériaux éducatifs plus structurés. Un universitaire a 
souligné la valeur des outils éducatifs standardisés, en notant : « Les fiches d'information standardisées, 
les manuels, les feuilles de travail qui peuvent être introduits dans les écoles seront très utiles et lorsque 
vous parlez d'éducation à la conservation, vous parlez de biodiversité » (Femme, CEC, Sud Global, 
Universitaire).

Des voies de communication plus traditionnelles ont également été mentionnées par les participants, 
avec une communication axée sur le récit, en utilisant le pouvoir du récit dans la communication sur 
la conservation, comme l'a déclaré un praticien : « Les histoires sont énormes et je pense que nous 
devrions utiliser des histoires sur la conservation. Les gens adorent ce genre de choses. Partagez-les 
même si elles ne sont pas parfaites, partagez aussi les mésaventures. Cela nous rend juste plus humains 
» (Femme, CEC, Nord Global, Praticien).

Encadré 30 – Résultat clé

Les répondants ont souligné la nécessité de ressources accessibles, attrayantes et 
informatives pour communiquer efficacement les messages de conservation et inciter 
au changement de comportement.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Les trousses à outils, bien que mentionnées par seulement une petite partie des répondants, sont 
ressorties comme un thème notable de l'analyse. Ces ressources peuvent offrir des instruments 
pratiques pour appliquer les concepts des sciences du comportement dans des contextes spécifiques, 
car, selon un praticien, « l'une des meilleures choses que nous puissions faire est, une fois que nous 
avons plusieurs sortes de similitudes ou de principes que nous voulons affiner, nous pouvons construire 
des trousses à outils à partir de ces principes qui sont des outils basées sur la pratique » (Femme, CEC, 
Nord Global, Praticien). Le même répondant a développé davantage les avantages de ces ressources, 
par rapport à d'autres publications plus techniques : « les boîtes à outils basés sur la conception vont 
faire évoluer radicalement la recherche et la pratique par rapport à la simple rédaction d'un ensemble de 
documents de recherche pour les décideurs politiques que 10 personnes lisent. (...) les trousses à outils 
pour la pratique seront bien meilleurs » (Femme, CEC, Nord Global, Praticien).

3.3.2.5. Trousses à outils

Un praticien a suggéré une approche plus intégrée des trousses d'outils, plutôt que d'une simple 
publication autonome, car selon son expérience, « il a constaté que les gens peuvent l'utiliser plus 
facilement s'ils se rencontrent. Ils veulent vraiment partager toute l'expérience, et pas seulement lire la 
trousse d'outils. Ils veulent une session de questions-réponses » (Femme, Informateur clé, Sud Global, 
Praticien).

Encadré 31 – Résultat clé

Les répondants ont souligné la nécessité d'avoir des  trousses à outils pratiques qui 
fournissent des conseils pratiques, mais qui devraient être accessibles et idéalement 
complétés par des opportunités de formation et de mise en réseau.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Ce thème a été mentionné par près de la moitié des participants, avec différents sous-thèmes identifiés 
concernant les besoins et préférences en matière de formation, les demandes de soutien ou de mentorat 
d'experts, et les communautés de pratique. Ces résultats ont fourni des informations précieuses sur 
les exigences de renforcement des capacités des défenseurs de la conservation cherchant à mettre en 
œuvre des approches de changement de comportement. Les répondants ont souligné divers formats 
et parcours de développement des compétences, mettant en évidence à la fois les opportunités de 
formation structurées et les mécanismes de soutien continu qui permettraient aux praticiens d'appliquer 
efficacement les concepts de changement de comportement dans leur travail. Cet intérêt marqué pour 
les opportunités d'apprentissage peut être interprété compte tenu de la forte prévalence des obstacles 
liés aux lacunes de connaissances concernant le changement de comportement, comme discuté 
précédemment dans la section 3.2.1. Lacunes en matière de connaissances et étiquetage incorrect.

3.3.3. Apprentissage et développement

Encadré 32 – Résultat clé

Conscient de l'importance croissante du changement de comportement, la communauté 
de la conservation de la nature recherche des opportunités de renforcement des 
capacités.

La demande d'opportunités d'apprentissage et de développement des compétences est une tendance 
commune dans la communauté de la conservation. Un répondant a partagé les résultats d'une étude 
scientifique dans laquelle les participants mentionnaient également le développement des compétences 
en sciences sociales de la conservation comme une priorité absolue :

L'expertise en matière de changement de comportement est apparue comme la 
connaissance du sujet pour laquelle les gens souhaitaient davantage de formation et de 
renforcement des capacités. Les compétences douces étaient également très importantes, 
car elles sont essentielles pour les chercheurs et les praticiens qui souhaitent faire carrière 
dans la conservation des sciences sociales (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

D'autres participants ont mentionné la nécessité d'un renforcement des capacités comme l'une des 
étapes les plus importantes en ce qui concerne le développement des compétences en matière de 
changement de comportement, même pour ceux qui possèdent un certain niveau d'expérience : « 
Le renforcement des capacités est très, très important, car cela joue un rôle énorme. Car même les 
praticiens manquent parfois de certaines choses » (Homme, CEC, Sud Global, Praticien).

Selon les contributions des participants, il n'y avait pas de préférence claire quant à la manière dont 
les opportunités de formation devraient être mises à disposition. Les formats en personne, en ligne et 
hybrides ont tous été mentionnés avec la même fréquence.

Un répondant a souligné que si la prestation en ligne peut améliorer l'équité, l'accès, la portée et 
l'échelle, il existe des limitations inhérentes au renforcement des capacités dans n'importe quel format :

Je pense que le travail à distance, pour la plupart, augmente l'équité, l'accès, la portée 
et l'échelle, mais, en réalité, en termes de renforcement des capacités, nous ne pouvons 

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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probablement en faire que très peu dans cette veine, à moins que quelqu'un ne soit prêt 
à investir beaucoup, beaucoup plus de temps, même les universités devraient vraiment 
s'engager dans un programme de deux ans si l'on veut vraiment adopter les compétences 
(Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

De cette citation, il ressort également que le développement significatif des compétences nécessite un 
investissement de temps substantiel, qui peut dépasser les ressources de nombreuses organisations.

Les voies de renforcement des capacités ont également été mentionnées, certains répondants ont 
abordé le sujet avec des options à couche unique. D'autres ont demandé des approches à plusieurs 
niveaux, qui peuvent combiner des ateliers, le réseautage et le soutien d'experts, comme l'a déclaré le 
professionnel suivant :

Lorsqu'un groupe de personnes, y compris certains experts dans ce domaine, examine 
toutes les choses que nous devons changer, des objectifs de changement de comportement 
formel, compte tenu du contexte de cette espèce, et qui seraient les groupes d’intérêt autour 
de ce comportement particulier ou de ce groupe de comportements. Quels seraient les 
obstacles au changement de ce comportement ? Pour essayer d'obtenir une sorte de cadre 
pour faire avancer cette pièce particulière. Cela serait structuré de manière à s'intégrer dans 
le déroulement de l'atelier de trois jours et demi (Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

D'autres répondants, comme un universitaire, ont formulé une suggestion plus concrète sur l'approche 
de l'apprentissage et du développement, en établissant un niveau de base de ressources qui devraient 
être mises à disposition à un niveau d'entrée pour le changement de comportement, ce qui ouvrira la 
voie à des étapes d'apprentissage plus avancées : « Il s'agit de la génération de connaissances, de la 
synthèse, du partage, de la capacité de formation, du développement des capacités. Ce sont les choses 
vraiment évidentes que vous devez faire. Même si vous avez une approche plus innovante et tournée 
vers l'avenir » (Femme, CSE, Nord mondial, Universitaire).

Encadré 33 – Résultat clé

Le développement des compétences devrait être un continuum, où les défenseurs 
de la conservation ont accès à un réseau pour progresser dans le renforcement des 
capacités, mais disposent également d'un réseau de soutien pour un soutien continu.

Les opportunités d'apprentissage ne devraient pas être des événements ponctuels. Les répondants ont 
souligné la nécessité d'une approche critique de la formation, encourageant la réflexion et la discussion. 
Ils ont également plaidé pour la création de cohortes afin de favoriser un engagement et un soutien à 
long terme entre les participants. Comme l'a noté un praticien, « il y avait toujours cette opportunité de 
dire, eh bien, comment cela a-t-il résonné avec vous ? Comme, quelles sont vos questions ? » (Femme, 
Informateur clé, Nord Global, Praticien). Cette approche de la pensée critique, combinée au soutien 
d'une cohorte, peut améliorer considérablement l'impact des initiatives de renforcement des capacités, 
comme l'a déclaré le même praticien : « l'un des avantages des cours de renforcement des capacités, 
l'une des choses que nous devrions avoir, c'est qu'un groupe de personnes se sentent comme une 
cohorte » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Les participants ont également mentionné avec une certaine fréquence le besoin de collaboration et de 
soutien des experts en matière de changement de comportement, car ils recherchent une collaboration 
directe et un mentorat. Ce type de collaboration peut être très axé sur des projets spécifiques, 
comme l'a indiqué un répondant : « La meilleure approche serait d'obtenir des conseils sur des projets 
spécifiques. Parce que nous avons besoin d'exemples. Et nous devons créer des modèles que nous 
pouvons reproduire sur d'autres sites » (Homme, CSE, Sud Global, Praticien).

On a mis l'accent sur l'apprentissage auprès des experts grâce à des programmes de formation 
structurés sur le changement de comportement, comme l'a expliqué un professionnel : « des conseils 
supervisés, et peut-être des normes minimales et dire : maintenant que vous comprenez le contexte, 
nous vous donnerons des conseils au fur et à mesure de vos besoins, mais allez-y et faites-le et voyez 
comment cela fonctionne pour vous » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien). Cette approche 
impliquait un système de soutien main dans la main où les experts guidaient les participants dans le 
développement d'interventions de changement de comportement. Le professionnel a plaidé pour « une 
approche par cohortes de la formation (...) pas seulement un document jetable et pas seulement une 
heure de discussion sur quelque chose, cela est suffisant pour cela » (Femme, Informateur clé, Nord 
Global, Praticien).

Encadré 34 – Résultat clé

Surmonter les silos disciplinaires est essentiel pour une approche multidisciplinaire du 
renforcement des capacités. Connecter les communautés et permettre l'intégration 
des connaissances ainsi qu'une meilleure compréhension des forces des différents 
contextes scientifiques, qui peuvent coexister dans l'espace de la conservation de la 
nature.

Selon les répondants, les interactions des experts devraient être interdisciplinaires, y compris en dehors 
du domaine du changement de comportement, afin de promouvoir le partage des connaissances 
sur différentes questions environnementales, comme l'a mentionné un participant : « Je pense que 
c'est également vraiment essentiel car les personnes travaillant sur le changement climatique ont 
probablement beaucoup plus d'expérience à partager que celles travaillant sur le commerce de la faune 
et de la flore sauvages, et cette fertilisation croisée pourrait donc être facilitée de manière très agréable 
par le groupe » (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

Les besoins précédemment décrits ne peuvent être satisfaits, comme l'ont exprimé certains participants, 
qu'avec un meilleur accès aux experts. Un universitaire a donné l'exemple d'un groupe de diffusion, où 
les praticiens « pourraient également envoyer un courriel au groupe et demander, est-ce que quelqu'un 
ici a une sorte de liste d'experts disponibles à qui demander si quelqu'un a une réponse ? » (Femme, 
Informateur clé, Nord Global, Universitaire). Un autre répondant a suggéré la création d'une plateforme 
où les praticiens et les universitaires pourraient rechercher des compétences en matière de changement 
de comportement : « Avoir une liste de consultants qui, s'ils souhaitent des conseils dans un pays 
spécifique » (Femme, CSE, Nord Global,  Universitaire).

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Ce thème est apparu comme une préoccupation majeure exprimée par près d'un tiers des répondants. 
Cela répond à un besoin pressant d'un meilleur accès aux connaissances, aux ressources et aux 
opportunités de réseautage. Les participants ont constamment souligné l'importance de disposer 
d'informations facilement accessibles, complètes et faciles à comprendre pour guider leur travail en 
matière de changement de comportement. Une solution pourrait être un centre de ressources centralisé 
sur le changement de comportement, un outil qui peut remplir plusieurs fonctions, comme l'a expliqué 
un praticien :

Un lieu central pour les personnes qui appliquent le changement de comportement 
spécifiquement pour les efforts de conservation, afin de pouvoir partager leur travail, 
apprendre du travail des autres, accéder aux articles publiés et aux recherches sur ces 
sujets, dans un lieu central (...) la communauté a faim d'être une communauté, et cela 
pourrait être un lieu pour cela. Actuellement, cela est dispersé dans un peu trop d'endroits 
différents (Femme, Informateur clé, Nord Global, Praticien).

La qualité des ressources sur ces plateformes était également un sujet de préoccupation pour les 
répondants. Un praticien a évoqué l'importance de disposer de ressources sélectionnées : « Quelqu'un 
avait effectué une pré-évaluation des principaux outils et résumé, comme celui-ci est vraiment bon pour 
traiter des connaissances traditionnelles. Celui-ci est vraiment bon pour traiter des environnements 
urbains, celui-ci est bon pour le commerce illégal et celui-là concerne les espèces invasives étrangères » 
(Femme, CSE, Nord Global, Praticien).

Un autre sujet qui a émergé était la nécessité de standardiser la terminologie et les méthodologies. Les 
répondants ont également souligné l'importance de créer un chemin pour faciliter l'accès à l'information. 
Un appel a été lancé pour un « langage commun » pour le changement de comportement, comme l'a 
partagé un praticien : « L'un des problèmes est l'absence d'un langage uniforme et consensuel. Cela 
serait utile. Et je sais que pour créer ce consensus, il faudra dialoguer avec d'autres partenaires ou 
institutions qui font avancer ou dirigent le sujet du changement de comportement pour la conservation » 
(Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien).

La dimension linguistique a également été évoquée par un répondant. Pour garantir une accessibilité plus 
large, un praticien a souligné la nécessité de ressources multilingues : « Nous devons également prendre 
en compte la question de la langue. Si nous voulons former davantage de personnes, en particulier dans 
les régions où plusieurs langues sont utilisées, il est important de rendre ces ressources accessibles à 
des personnes qui ne maîtrisent pas nécessairement l'anglais » (Homme, Informateur clé, Sud Global, 
Praticien). De telles ressources peuvent aider à combler les lacunes dans la compréhension et la pratique 

3.3.4. Accès à l'information

Encadré 35 – Résultat clé

Il est nécessaire d'avoir un centre de ressources centralisé et accessible, qui utilise 
une terminologie standardisée et propose un contenu multilingue.

3. Résultats de l'évaluation des besoins
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Encadré 36 – Résumé de la section 3.3

Les répondants ont souligné le besoin crucial d'un financement accru, de partenariats et de 
ressources en matière de connaissances pour soutenir des initiatives efficaces de changement 
de comportement.

Les participants ont mentionné que le soutien financier et les opportunités de collaboration 
sont primordiaux, et beaucoup ont souligné l'importance des réseaux pour accéder aux 
informations sur le financement. D'autres ont exprimé le besoin de partenariats structurés 
et d'ateliers qui favorisent le partage des ressources et l'apprentissage. Les répondants 
ont reconnu la nécessité d'une collaboration continue et structurée pour relever les défis 
complexes de la conservation, et ont suggéré que des plateformes en ligne pourraient être 
utilisées pour connecter les groupes d’intérêt à travers les régions.

En plus du financement et des partenariats, les participants ont identifié les ressources 
en matière de connaissances comme essentielles pour des interventions efficaces de 
changement de comportement. Les méthodes d'évaluation ont été particulièrement mises 
en avant comme étant cruciales pour mesurer l'impact, avec des appels à des outils plus 
accessibles et abordables pour aider les praticiens. Des études de cas ont également été 
jugées précieuses, fournissant des informations pratiques qui résonnent avec les contextes 
locaux. Des directives et des kits d'outils ont été demandés pour soutenir le développement 
et l'application des interventions de changement de comportement, en équilibrant clarté et 
accessibilité avec la globalité.

Les participants ont également plaidé en faveur d'opportunités de renforcement des capacités 
à plusieurs niveaux, combinant ateliers, réseautage et mentorat d'experts pour favoriser 
la pensée critique et l'engagement à long terme parmi les praticiens. Les résultats ont mis 
en évidence une demande collective d'initiatives de formation complètes qui comblent les 
lacunes en matière de connaissances et améliorent les compétences pratiques essentielles 
pour des efforts de conservation efficaces.

3. Résultats de l'évaluation des besoins

entre différentes régions et communautés linguistiques, favorisant ainsi une mise en œuvre plus cohésive 
et efficace du changement de comportement.

La fréquence à laquelle ce thème a été abordé a mis en évidence un écart important dans le contexte 
actuel des efforts de conservation, suggérant que répondre à ces besoins d'accès à l'information 
pourrait potentiellement catalyser une mise en œuvre plus efficace et plus répandue des stratégies de 
changement de comportement dans la conservation à l'échelle mondiale.
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4. Recommandations

Cette section aborde les problèmes clés identifiés dans la section 3.3. Fondations pour élargir l'adoption du changement de comportement, offrant des 
stratégies exploitables pour promouvoir le changement de comportement dans la conservation de la biodiversité. Les recommandations sont structurées 
en deux flux intégrés : Ressources et Renforcement des capacités, avec des voies de priorisation et de mise en œuvre. Les tableaux de recommandations 
suivants incluent également les publics cibles possibles pour les solutions énumérées. Pour plus de détails sur les groupes cibles proposés, veuillez consulter 
le Glossaire.

Les ressources liées au changement de comportement figuraient parmi les questions clés soulevées dans les sections 3.3.2. Ressources de connaissances 
et 3.3.3. Apprentissage et développement, qui se sont recoupés avec la section 3.3.4. Accès aux informations. Bien que des ressources soient disponibles 
dans d'autres domaines où le changement de comportement est appliqué en dehors du cadre de la conservation de la nature (par exemple, la santé 
publique), elles sont soit hors de portée des conservationnistes (en dehors de leur réseau de connaissances ou de leur langue maternelle), soit dispersées sur 
de nombreuses plateformes. Cette combinaison de facteurs soulève de nombreuses barrières à l'accès aux ressources.

4.1. Ressources

Problème clé – Accès fragmenté aux ressources et aux informations

Solutions possibles Public cible

Traduire les principaux documents sur les sciences du comportement dans d'autres langues, en partenariat avec des 
institutions locales pour adapter les documents au contexte local. •	Praticien

Développer un centre open source avec une base de données complète de ressources sur le changement de 
comportement et un moteur de recherche multi-source. Cette plateforme devrait être connectée à d'autres plateformes 
d'échange et de ressources existantes.

•	Universitaire

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Financeurs

•	Praticien

Créer des ensembles de ressources hors ligne pouvant être téléchargés et utilisés dans des zones où la connexion 
Internet est limitée. (par exemple, des fichiers PDF, 
des applications hors ligne)

•	Praticien

Source : Auteurs

Tableau 3 – Solutions potentielles pour remédier à l'accès fragmenté aux ressources et aux informations
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Cette plateforme unificatrice pour faciliter l'accès aux ressources de changement de comportement pourrait également héberger toutes les typologies de 
ressources que les participants considéraient comme nécessaires, une liste qui comprendrait : des directives, des études d'évaluation et des études de cas :

Source : Auteurs

Tableau 4 – Solutions potentielles pour soutenir la mise en œuvre des interventions de changement de comportement

Problème clé – Manque de directives claires et accessibles pour soutenir la mise en œuvre des interventions de changement de 
comportement

Solutions possibles Public cible

Élaborer des directives complètes pour la conception, la mise en œuvre, le pilotage, l'évaluation et le raffinement des 
interventions de changement de comportement pour la conservation, en intégrant des boucles de rétroaction.

•	Universitaire

•	Financeurs

•	Praticien 

Conceptualiser et tester des outils décisionnels interactifs pour aider les conservationnistes à identifier les modèles et 
interventions de changement de comportement appropries à leurs contextes spécifiques et leurs publics cibles. 

•	Universitaire

•	Financeurs

•	Praticien

Développer un outil pré-interventionnel, basé sur les ressources et les meilleures pratiques existantes, pour évaluer la 
faisabilité et les exigences de l'intervention.

•	Financeurs

•	Praticien 

4. Recommandations
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Source : Auteurs

Tableau 5 – Solutions potentielles pour améliorer l'accès aux outils d'évaluation des interventions comportementales

Enjeu clé – Accès limité aux outils d'évaluation des interventions comportementales

Solutions possibles Public cible

Fournir des conseils sur la manière d'évaluer les interventions visant à modifier les comportements.
•	Financeurs

•	Praticien 

Établir des partenariats avec des institutions ou des groupes de travail possédant une expertise en matière d'évaluation 
(par exemple, le Groupe de Travail sur l'évaluation de l'impact de la Société de Biologie de la Conservation).

•	Universitaire

•	Financeurs

•	Praticien

Identifier et partager, ou développer (si nécessaire) des métriques et des indicateurs standardisés de performance pour 
les interventions visant à modifier les comportements.

•	Universitaire

•	Financeurs

•	Praticien

Source : Auteurs

Tableau 6 – Solutions potentielles pour le développement d'exemples d'interventions comportementales, pour l'inspiration ou la direction

Enjeu clé – Manque d'exemples pratiques d'interventions comportementales pour l'inspiration ou la direction

Solutions possibles Public cible

Publier un manuel avec des exemples pratiques d'interventions, détaillant leurs objectifs, processus de mise en œuvre, 
défis, apprentissages et résultats.

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Praticien 

Créer un contenu pour les réseaux sociaux et/ou des podcasts mettant en avant les interventions comportementales et 
les leçons tirées de celles-ci.

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Praticien 

Établir des partenariats avec des organisations et des universitaires pour documenter et publier leurs projets 
d'intervention comportementale sous forme d'études de cas.

•	Universitaire

•	Praticien

4. Recommandations
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Toutes les ressources précédentes doivent utiliser un langage commun, unificateur pour le changement de comportement pour la conservation, en tant 
qu'élément facilitant l'adoption et la mise en œuvre efficace de ce domaine disciplinaire. Des ressources engageantes et significatives ont été identifiées par 
les participants comme un outil indispensable pour transmettre les messages de conservation, mais ils ont besoin des compétences pour créer ces outils.

Source : Auteurs

Tableau 7 – Solutions potentielles pour l'établissement d'un langage et d'une terminologie communs en matière de changement de comportement

Enjeu clé – Manque de langage et de terminologie communs en matière de changement de comportement

Solutions possibles Public cible

Élaborer un lexique standardisé (par exemple, connaissances autochtones, publics cibles, segmentation des publics) sur 
le changement de comportement pour la conservation, disponible en plusieurs langues.

•	Universitaire

•	Financeurs

•	Praticien 

Créer un guide des meilleures pratiques sur les modèles de comportement communs, avec une composante en 
communication, pour les interventions visant à modifier les comportements. •	Praticien

Développer un ensemble d'outils pratiques de narration avec des modèles et guides qui aident les professionnels à créer 
des récits de conservation convaincants axés sur le changement de comportement. •	Praticien

4. Recommandations
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Source : Auteurs

Tableau 8 – Solutions potentielles pour concevoir des ressources pour les appareils mobiles

Enjeu clé – De nombreuses ressources ne sont pas conçues ou optimisées pour les appareils mobiles

Solutions possibles Public cible

Créer des guides détaillés  d’informations complexes en langage scientifique en contenu facilement compréhensible sur 
les appareils mobiles.

•	Universitaire

•	Praticien

Identifier les plateformes adaptées aux mobiles existantes ou encourager les partenariats avec des partenaires 
technologiques afin que les professionnels puissent accéder aux informations de manière plus conviviale, et développer 
des éléments interactifs pour interagir avec leur public cible (par exemple, formulaires, quiz, sondages).

•	Praticien

La manière dont les ressources sont mises à disposition peut également poser problème en termes d'accessibilité. Bien qu'un grand nombre de ressources 
soient diffusées via des plateformes et des formats numériques, les plateformes d'accès peuvent représenter une barrière. De nombreuses ressources 
sont conçues pour être utilisées et visualisées sur des écrans d'ordinateurs et d'ordinateurs portables, mais elles ne prennent pas en compte, par exemple, 
le nombre croissant d'utilisateurs qui accèdent aux contenus sur des écrans de téléphones mobiles plus petits, ce qui entrave une visualisation claire et 
compromet l'expérience de l’utilisateur.

4. Recommandations
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Source : Auteurs

Tableau 9 – Solutions potentielles pour améliorer l'accès au financement

Problème clé – Accès limité ou inexistant aux bailleurs de fonds ou aux informations sur le financement

Solutions possibles Public cible

Élaborer des directives pour les bailleurs de fonds afin d'aligner les cycles de financement sur les délais des interventions 
de changement de comportement (par exemple, pour inclure les délais d'évaluation de l'impact, qui s'étendent sur des 
périodes plus longues).

•	Financeurs

Élaborer des modèles de rédaction de propositions spécifiques aux interventions visant à modifier les comportements.
•	Universitaire

•	Praticien

Améliorer la diffusion des opportunités de financement au sein des réseaux CSE et CEC .
•	Universitaire

•	Praticien

Créer ou diffuser des bases de données thématiques/géographiques de financement accessibles avec des canaux 
directs pour entrer en contact avec les bailleurs de fonds. •	Praticien

Créer des alertes sur les opportunités de financement et des systèmes de correspondance.
•	Universitaire

•	Praticien

Un autre type de ressource que les participants considèrent comme crucial sont les ressources financières, particulièrement, comment y accéder.

4. Recommandations
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Pour répondre à l'un des principaux obstacles identifiés dans l'analyse : les lacunes en matière de connaissances ; il est essentiel de soutenir la communauté 
de conservation dans le renforcement des capacités en ce qui concerne le changement de comportement. Sur la base des résultats des sections 3.3.3. 
Apprentissage et développement et 3.3.4. Accès à l'information, cette section présente les voies possibles pour aider les conservationnistes à intégrer les 
connaissances comportementales dans leurs pratiques et leur répertoire de compétences, mais aussi comment les ressources décrites précédemment 
peuvent être utilisées pour promouvoir le renforcement des capacités.

Le développement d'opportunités de formation accessibles (par exemple en termes de coût et de langue) est une pierre angulaire de la construction des 
capacités :

4.2. Renforcement des capacités

Problème clé – Manque de formation et de renforcement des capacités en matière de changement de comportement

Solutions possibles Public cible

Créer des opportunités de formation accessibles et multilingues sur le changement de comportement, en mettant 
l'accent sur le développement de compétences pratiques :

•	Cours de formation structurés avec différents points d'entrée : des compétences de base aux compétences avancées 
en matière de changement de comportement de conservation.

•	Développez des modules d'apprentissage par micro-cours, à votre rythme, pour une acquisition rapide des 
compétences.

•	Universitaire

•	Praticien

Créer une plateforme d'enregistrement des compétences pour la reconnaissance, l'encadrement et la certification de 
l'expérience pratique/formelle.

•	Praticien

Proposer des expériences d'apprentissage pratiques par le biais de webinaires, d'ateliers en personne et d'autres 
formats. •	Praticien 

Fournir une formation en narration d'histoires aux professionnels afin de développer des compétences de communication 
attrayantes et efficaces. •	Praticien

Source : Auteurs

Tableau 10 – Solutions potentielles pour promouvoir le renforcement des capacités en matière de changement de comportement

4. Recommandations
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Le réseautage peut également offrir des occasions cruciales de transfert de connaissances, mais selon les répondants, il est nécessaire de promouvoir la 
coopération et le réseautage.

Problème clé – Opportunités d'apprentissage collaboratif limitées

Solutions possibles Public cible

Organiser des ateliers animés lors de conférences et d'événements existants pour favoriser la collaboration.

•	Universitaire

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Praticien

Tirer parti des réseaux existants ou créer, gérer et maintenir des communautés de pratique en ligne axées sur le 
changement de comportement afin de connecter les praticiens.

•	Universitaire

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Praticien

Organiser régulièrement des événements de mise en réseau en ligne interdisciplinaires pour encourager les échanges 
entre les secteurs.

•	Universitaire

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Financeurs

•	Praticien  

Soutenir le développement de centres régionaux d'échange de connaissances pour relever les défis et trouver des 
solutions locales.

•	Universitaire

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Financeurs

•	Praticien

Source : Auteurs

Tableau 11 – Solutions potentielles pour améliorer les opportunités d'apprentissage collaboratif

4. Recommandations
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Ces réseaux peuvent également aider à établir des systèmes de partage des connaissances et de soutien avec des experts en sciences du comportement. 
Cela représente une dimension distincte du transfert des connaissances, rapprochant ces experts avec les conservationnistes et facilitant ainsi 
l'apprentissage collaboratif.

Problème clé – Manque d'accès aux scientifiques/experts en sciences du comportement

Solutions possibles Public cible

Construire une base de données complète et accessible d'experts en sciences du comportement pour des consultations 
et des partenariats.

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Financeurs

•	Praticien 

Établir des cohortes post-formation pour maintenir l'engagement des experts communautaires et la collaboration à long 
terme entre les professionnels et les experts en comportement.

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Praticien 

Concevoir des réseaux d'expertise interdisciplinaires pour améliorer l'accès des professionnels de la conservation aux 
connaissances en sciences du comportement.

•	Universitaire

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Praticien  

Développer une plateforme de mentorat pour connecter les conservationnistes avec des experts afin de leur apporter un 
soutien continu et de renforcer leurs capacités.

•	Conservateurs en début de 
carrière

•	Praticien

Source : Auteurs

Tableau 12 – Solutions potentielles pour améliorer l'accès aux experts en sciences du comportement

4. Recommandations
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Quel est le rôle du 

Groupe de Travail 

sur le Changement 

de Comportement ?

5
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Sur la base des conclusions de ce rapport et des objectifs établis du Groupe de Travail, cette 
section décrit comment le groupe  abordera les obstacles identifiés et mettra en œuvre la section 4. 
Recommandations, en accord avec sa capacité en tant que groupe dirigé par des bénévoles, tout en 
maximisant son impact sur l'intégration du changement de comportement dans la conservation.

Le Groupe de Travail tirera parti de la réputation établie de l'UICN en tant qu'acteur neutre et fiable. 
Comme l'a souligné un répondant, la marque UICN est celle que « tout le monde respecte. Et lorsque 
l'organisation prend contact, les gens prennent cela au sérieux » (Femme, Informateur clé, Sud Global, 
Praticien). Au-delà de la réputation institutionnelle, le réseau de l'UICN offre un accès à une portée 
mondiale bien supérieure à ce que le Groupe de Travail pourrait réaliser de manière indépendante. Ce 
vaste réseau offre une plateforme unique pour intégrer les approches de changement de comportement 
et établir des normes largement adoptées dans tous les contextes de conservation dans le monde.

La position neutre de l'UICN offre des avantages en rassemblant des perspectives et des groupes 
d’intérêt diverses. Selon un praticien, « certaines organisations sont préoccupées par la propriété 
intellectuelle... Personne n'est inquiet que l'UICN le fasse » (Femme, Informateur clé, Sud Global, 
Praticien). Cette neutralité sera essentielle pour créer des plateformes de collaboration et des ressources 
intégrées.

5.1. Mise à profit du réseau de l'UICN

Pour remédier aux difficultés d'accès aux ressources identifiées dans la section 3.3.4. L’accès 
à l'information, le Groupe de Travail s'attachera à développer et à regrouper les connaissances, 
notamment en créant une terminologie normalisée afin de pallier "l'absence de langage uniforme et 
consensuel" (Femme, Informateur clé, Sud Global, Praticien).

Le Groupe de Travail s'efforcera également de créer un outil essentiel permettant de mieux comprendre 
les audiences et comment se concentrer sur le changement souhaité" (Femme, Informateur clé, Sud 
Global, Praticien), en élaborant des lignes directrices pour la mise en œuvre et les cadres d'évaluation 
ainsi que des études de cas sur le changement du comportement, comme indiqué dans les tableaux 3 à 
8 de la Section 4. Recommandations.

5.2.1. Développement et intégration des ressources

5.2. Priorités stratégiques d'action

Le Groupe de Travail donnera la priorité à « être ce lien entre les personnes qui mènent les recherches 
dans ce domaine et celles qui mettent en œuvre des campagnes de changement de comportement » 
(Homme, Professionnel, Nord Global, Praticien), en veillant à ce que les professionnels aient accès à des 
approches fondées sur les données de recherche tout en aidant les universitaires à mieux comprendre 
les défis liés à la mise en œuvre.

Un objectif clé sera de documenter les connaissances des professionnels qui sont rarement 
comptabilisées, et ainsi le Groupe de Travail serait être « instrumentale pour encourager et promouvoir 
la documentation de tout travail qui se fait... beaucoup de travail est réalisé, mais rien n'est documenté 

5.2.2. Réunir la recherche et la pratique

5. Quel est le rôle du Groupe de Travail sur le Changement de 
Comportement ?
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5. Quel est le rôle du Groupe de Travail sur le Changement de 
Comportement ?

Le Groupe de Travail répondra aux besoins de formation en développant des opportunités 
d'apprentissage accessibles et en favorisant les communautés de pratique, en établissant « un groupe 
central d'experts stratégiques et une communauté de pratique élargie » (Homme, Informateur clé, 
Nord Global, Praticien). Cet effort sera étendu à toutes les régions, reconnaissant que « le potentiel de 
renforcement des capacités est mondial » (Homme, Informateur clé, Nord Global, Universitaire).

5.2.3. Renforcement des capacités

Le Groupe de Travail adoptera une approche basée sur le réseautage, tenant ainsi en compte 
que « l'avenir appartient aux réseaux... Leurs groupes de changement de comportement sont 
multidisciplinaires » (Homme, Informateur clé, Nord Global, Universitaire), en :

•	Établissant des groupes de travail alignés sur les recommandations décrites.

•	Créant des partenariats avec des institutions universitaires, des ONG et des organisations de 
financement.

•	Développant des plateformes pour le partage des connaissances et la construction de 
communautés.

•	Promouvant le partage des connaissances entre différents groupes d'experts, avec différentes zones 
d'expertise dans le domaine du changement de comportement pour la conservation.

En servant de "point focal central pour le changement de comportement en matière de conservation 
mondiale" et en tirant parti de sa "nature interdisciplinaire au sein de l'UICN", le Groupe de Travail 
vise à  "unifier les efforts, simplifier la communication et amplifier l'impact dans divers contextes de 
conservation".

5.3. Réseau

» (Homme, Informateur clé, Nord Global, Universitaire). Cette documentation sera réalisée grâce à 
plusieurs approches ciblées :

•	Développer une série de webinaires réguliers de partage des connaissances qui peuvent mettre en 
avant les mises en œuvre sur le terrain.

•	Développer des études de cas thématiques, par exemple avec une portée régionale ou linguistique, 
afin de capturer et de diffuser les expériences locales.

•	Faciliter les partenariats entre praticiens et universitaires pour garantir l'échange de connaissances.
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6 Conclusions
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6. Conclusions

Les résultats de cette évaluation des besoins offrent un aperçu complet des obstacles, des opportunités 
et des voies stratégiques pour intégrer le changement de comportement dans la conservation 
de la biodiversité. Bien qu'il y ait une reconnaissance croissante de l'importance des sciences du 
comportement dans la conservation, des défis notables demeurent pour traduire la sensibilisation en une 
action efficace et fondée sur les données de recherche. Cette évaluation met en évidence des lacunes 
critiques en matière de connaissances, des obstacles structurels et des contraintes de ressources qui 
entravent l'adoption d'approches basées sur les sciences du comportement, en particulier dans les 
régions qui manquent de ressources et qui sont marginalisées.

Les principaux obstacles incluent le mauvais étiquetage des interventions comme changement de 
comportement, l'accès insuffisant à l'expertise et la résistance à l'adoption des méthodologies des 
sciences sociales dans les cadres de conservation « traditionnelle ». Les contraintes financières 
exacerbent davantage ces problèmes, limitant l'accès à la formation, aux outils et au soutien à long 
terme pour les praticiens. Les complexités sociales, économiques et politiques ajoutent des couches 
supplémentaires de défis, bloquant souvent les progrès des initiatives de changement de comportement.

Cependant, cette évaluation identifie également des opportunités claires pour faire avancer l'adoption 
du changement de comportement grâce à des voies d'action concrètes. Celles-ci incluent la création 
de centres de ressources centralisés et multilingues ; des programmes structurés de renforcement des 
capacités ; des partenariats renforcés et des réseaux d'experts ; et le développement et l'identification 
d'outils robustes pour la planification, la mise en œuvre et l'évaluation des interventions de changement 
de comportement. Il est important de noter que les répondants ont souligné la nécessité de ressources 
sur mesure qui équilibrent la rigueur théorique avec l'applicabilité pratique, ainsi que le mentorat à long 
terme et les opportunités d'apprentissage collaboratif.

Le Groupe de Travail est particulièrement bien placé pour jouer un rôle de leadership dans la prise en 
compte de ces besoins. En donnant priorité au développement des ressources, au renforcement des 
capacités et aux collaborations stratégiques, le Groupe de Travail peut combler le fossé entre la théorie 
et la pratique, permettant aux conservationnistes de concevoir des interventions fondées sur une 
compréhension nuancée du comportement humain.

Bien que certains des défis identifiés dépassent le champ d'action immédiat du Groupe de Travail, ils 
soulignent des problèmes systémiques plus larges qui nécessitent une action collective de la part des 
bailleurs de fonds, des décideurs politiques et des organisations de conservation. En favorisant une 
communauté de pratique, en promouvant le partage des connaissances et en amplifiant les études de 
cas réussies, le Groupe de Travail peut catalyser un changement vers des résultats de conservation plus 
efficaces et durables.

En conclusion, cette évaluation des besoins sert à la fois d'outil de diagnostic et d'appel à l'action. Elle 
fournit les fondements d'une approche stratégique et basée sur les données de recherche pour intégrer 
les sciences du comportement dans la conservation de la biodiversité. À l'avenir, les efforts du Groupe 
de Travail pour combler les lacunes identifiées et tirer parti des solutions proposées seront essentiels 
pour libérer le potentiel transformateur du changement de comportement et favoriser des progrès 
significatifs dans les efforts de conservation mondiaux.
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Image : Quang Nguyen vinh / Pixabay / CC0
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Cette évaluation des besoins a fait appel à une approche de recherche qualitative, en utilisant 
spécifiquement des entretiens semi-structurés et une analyse thématique pour identifier les obstacles et 
besoins des praticiens dans l'utilisation des sciences du comportement pour la conservation.

Le plan de travail pour cette évaluation des besoins comprenait trois étapes :

7.1. Conception de l'étude

L'étude a été menée conformément aux directives éthiques pour la recherche sur les sujets humains, 
avec l'approbation des comités d'éthique en matière de recherche (CER) (Indiana University/IU Health 
Records, ID 1722). Un consentement éclairé a été obtenu des participants, contenant tous les éléments 
requis pour la recherche éthique sur les sujets humains.

Pour préserver la confidentialité, les transcriptions des entretiens ont été anonymisées, avec 
suppression des identifiants personnels tels que les noms, les lieux spécifiques et d'autres informations 
potentiellement identifiantes. Dans le rapport final, les citations ont été soigneusement examinées pour 
toute divulgation déductive potentielle. Les répondants ont été décrits par sexe, lieu, rôle et statut 
d'invitation, fournissant un contexte sans compromettre l'anonymat.

Des réunions d'équipe régulières ont permis de garantir que la réflexion et l'analyse éthiques restaient 
fidèles aux expériences des participants tout au long du processus de collecte, d'analyse et de rapport 
des données.

7.2. Considérations éthiques

Le recrutement des participants a suivi deux approches distinctes :

1.  Réseaux des commissions de l'UICN : L'étude a mis à profit les réseaux des membres au sein 
de deux des commissions de l'UICN : la Commission pour la Sauvegarde des Espèces et la 
Commission de l'Éducation et de la Communication. En décembre 2023, un formulaire Google 
a été distribué via les listes de diffusion de ces commissions, invitant les bénévoles à participer 
à l'évaluation des besoins. Le formulaire recueillait des informations sur les antécédents et la 
disponibilité des participants potentiels. Cette approche a permis de constituer un groupe diversifié 

7.3. Sélection des participants

Collecte des données – Entretiens1
Analyse qualitative des données – Analyse thématique2

Publication du rapport3
Figure 5 – Étapes du plan de travail. Source : Auteurs
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de participants possédant une expertise pertinente dans le cadre de cette recherche, tout en tirant 
parti de l'engagement des membres de la commission de l'UICN à contribuer à des initiatives de 
recherche importantes.

2.  Informateurs clés : Les membres du Groupe de Travail sur le changement de comportement 
de l'UICN ont fourni une liste de personnes pouvant apporter des contributions précieuses à 
l'évaluation des besoins, en fonction de leur expertise dans des domaines tels que les sciences 
du comportement, la biologie de la conservation et la politique environnementale. Le processus de 
sélection des participants pour ce groupe était un échantillonnage délibéré. En plus des qualifications 
universitaires et professionnelles, des facteurs tels que la région géographique, le sexe et le secteur 
d'origine ont été pris en compte. Les participants ont été sélectionnés afin de garantir une diversité 
de perspectives et d'intérêts.

À partir des contacts recueillis grâce aux approches ci-dessus, l'équipe de recherche a envoyé des 
courriels pour planifier des entretiens individuels via des réunions Teams ou Zoom. Ce processus a eu 
lieu de janvier à juillet 2024.

Au total, 71 entretiens ont été menés par six membres du Groupe de Travail du changement de 
comportement de l'UICN. Les entretiens ont duré entre 20 et 50 minutes et ont principalement été 
menés en anglais, avec des options en français, en espagnol et en portugais pour tenir compte des 
préférences des participants.

Un guide d'entretien semi-structuré (Annexe – A Scénario d'entretien), adapté pour trois groupes, a été 
utilisé : Praticiens/Décideurs politiques, Universitaires et Bailleurs de fonds. Tous les entretiens ont été 
enregistrés et transcrits mot pour mot à l'aide d'outils assistés par l'IA, puis nettoyés pour plus de clarté.

7.4. Collecte des données

Chaque transcription anonymisée a été associée à un code individuel unique, permettant de revenir aux 
données d'origine si nécessaire tout en préservant la confidentialité des participants. Tous les documents 
d'entretien, y compris les enregistrements vidéo et les transcriptions originales, ont été téléchargés dans 
une base de données sécurisée basée sur le cloud avec un accès crypté. Cela a permis de protéger les 
informations sensibles des participants et de maintenir l'intégrité des données. L'accès aux données 
était limité à certains membres de l'équipe en fonction de leurs rôles spécifiques dans le projet : un 
responsable de projet, deux codeurs et deux analystes de données.

7.5. Traitement et gestion des données

Le processus d'analyse des données a suivi une approche d'analyse thématique rigoureuse, 
commençant par la familiarisation avec les données. L'équipe de recherche s'est plongée dans 
les transcriptions d'entretiens anonymisées, en effectuant plusieurs lectures pour acquérir une 
compréhension globale du contenu et du contexte. Au cours de cette étape, l'équipe a commencé à 
identifier des motifs récurrents et des domaines d'intérêt potentiels dans l'ensemble des données. Des 
approches inductives et déductives ont été utilisées pour identifier les codes thématiques, afin d'affiner 
de manière itérative le livre de codes.

7.6. Analyse des données
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Après s'être familiarisée avec les données, l'équipe a développé de manière collaborative un livre de 
codes préliminaire (Annexe B – Livre de codes). Ce livre de codes a été affiné de manière itérative 
grâce aux discussions de l'équipe et appliqué à un sous-ensemble de transcriptions afin d'assurer la 
cohérence et la pertinence du livre.

L'équipe a ensuite utilisé Dedoose, un logiciel d'analyse de données qualitatives, pour analyser les 
transcriptions à l'aide du livre de codes. Au fur et à mesure du codage, l'équipe participait à des 
réunions régulières pour discuter des modèles émergents et des thèmes potentiels. Le chef de projet et 
les analystes de données ont ensuite examiné les données codées pour identifier et affiner les thèmes 
globaux qui capturaient les principales informations provenant de tous les groupes de participants.

Cette identification inductive des thèmes a été utilisée pour guider l'analyse ultérieure, en explorant 
les nuances au sein de chaque thème, en examinant les relations entre les thèmes et en considérant 
comment ces informations répondaient aux questions de recherche de l'étude sur le changement de 
comportement pour la conservation. Tout au long de ce processus, l'équipe a conservé la possibilité 
de revenir aux données originales si nécessaire, en utilisant les codes individuels uniques attribués à 
chaque transcription anonymisée, garantissant ainsi que le contexte et l'intégrité des contributions des 
participants étaient préservés.
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Introduction générale
Bonjour, je suis _____ du Groupe de Travail du changement de comportement de l'UICN.

L'objectif principal du Groupe de Travail est d'agir comme un intermédiaire en matière de connaissances 
entre les sciences du comportement et ceux qui travaillent à la conservation de la biodiversité. Les 
sciences du comportement étudient les facteurs et les obstacles cognitifs, sociaux et environnementaux 
qui influencent les comportements humains afin de les modifier.

Cette interview fait suite à votre réponse à notre demande de participation à cette évaluation des 
besoins, par le biais du CEC/CSE de l'UICN.

Nous vous avons demandé de nous rencontrer aujourd'hui car nous souhaitons mieux comprendre le 
domaine de la conservation en termes de la manière dont les gens utilisent les techniques de sciences 
comportementales, ou, à titre alternatif, quelles sont les barrières à leur utilisation.

Merci beaucoup de consacrer votre temps et votre expertise à cette démarche.

Serait-il possible d'enregistrer cette interview pour nos notes ?

Annexe A – Scénario d'entretien

Questions pour les praticiens et les décideurs politiques
1.  Pourriez-vous nous faire part de votre nom et de l'organisation pour laquelle vous travaillez 

actuellement ?

2.  Pourriez-vous nous donner une brève description de votre travail ? Par exemple, diriez-vous que 
vous vous concentrez davantage sur la recherche, les politiques, la pratique ou le financement ?

3.  Pourriez-vous nous donner une brève description de certains projets de conservation auxquels vous 
avez participé par le passé ?

4.  Au sein de l'organisation pour laquelle vous travaillez actuellement, avez-vous l'autorité pour prendre 
des décisions concernant la manière dont les projets sont menés et ce qu'ils incluent ? Par exemple, 
pourriez-vous décider d'ajouter un volet de recherche, ou quel type d'informations est utilisé pour 
guider la conception du projet?

5.  Dans quelle mesure êtes-vous familier avec le domaine du changement de comportement pour la 
conservation ? (Demande : Par exemple, avez-vous suivi une formation formelle ou informelle en 
sciences du comportement ? Demande de suivi : Dans quelle mesure êtes-vous familier avec des 
techniques spécifiques de changement de comportement ?

6.  Dans quelle mesure êtes-vous familier avec les techniques de changement de comportement 
? Demande : Par exemple, avez-vous suivi une formation formelle ou informelle en sciences du 
comportement ?

7.  Avez-vous déjà utilisé des techniques ou des approches de changement de comportement (par 
exemple, l'étude du public, la segmentation du public, la co-conception ou la création de persona 
pour le public) dans l'un de vos projets de conservation ? Question : Pouvez-vous me parler des 
types de comportements que vous avez essayé de modifier ? SI OUI à la question 6.
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8.  Avez-vous des histoires de succès à partager, où vous avez réussi à changer le comportement 
des gens ? 1ère question de suivi : Quelles stratégies ont été appliquées ? Pourquoi les avez-vous 
choisis ? 2ème question de suivi : Comment avez-vous mesuré les résultats de ces interventions ?

9.  Quelles sont les principales difficultés ou les obstacles que vous avez rencontrés en essayant 
d'utiliser des techniques comportementales dans les projets de conservation ? Par exemple, étaient-
ils plus liés à votre structure organisationnelle, à la base de données existante ou peut-être au type 
de comportement que vous visiez ? Question de suivi : Selon vous, qu'est-ce qui pourrait aider à 
surmonter ces obstacles ?

10.  Pour votre travail de conservation qui a impliqué un changement de comportement, comment 
avez-vous planifié ces activités ? Question : Pouvez-vous me parler des ressources que vous avez 
utilisées dans ce processus ? Question complémentaire : Y a-t-il d'autres types de ressources qui 
seraient utiles à votre travail ? SI NON à 6.

11.  Les techniques de changement de comportement sont-elles utilisées par d'autres personnes dans 
votre organisation ? Question de suivi : demander des noms pour l'échantillonnage en boules de 
neige ?

12.  Avez-vous vu des exemples de la science du comportement appliquée pour relever les défis de la 
conservation sur le terrain ? Suivi : Quelle a été l'efficacité de ces efforts ?

13.  Pourquoi diriez-vous que vous n'avez pas utilisé de techniques comportementales auparavant ? 
Par exemple, le comportement humain n'était-il pas pertinent pour les problèmes sur lesquels vous 
travailliez, ou était-ce dû à un manque de familiarité avec la science du comportement ?

14.  Quel type d'outils, de ressources ou de soutien vous aiderait, vous et votre organisation, à utiliser 
la science du comportement dans les futurs projets de conservation ? Par exemple, que pourrions-
nous mettre en place en tant que Groupe de Travail pour vous aider à vous engager avec les 
techniques des sciences du comportement ?

15.  Y a-t-il autre chose que vous aimeriez que nous considérions, en tant que Groupe de Travail, 
et qui, selon vous, contribuerait à intégrer plus efficacement la science du changement de 
comportement dans la pratique de la conservation ?

Questions pour les universitaires
1.  Pourriez-vous s'il vous plaît partager votre nom et l'organisation pour laquelle vous travaillez 

actuellement ?

2.  Pourriez-vous nous donner une brève description de votre travail ? Par exemple, diriez-vous que 
vous vous concentrez davantage sur la recherche, les politiques, la pratique ou le financement ?

3.  Pourriez-vous nous donner une brève description de certains projets de conservation auxquels vous 
avez participé par le passé ?

4.  Sur quels domaines ou approches spécifiques de changement de comportement vous concentrez-
vous dans vos recherches ? Question de suivi : Diriez-vous que vos recherches sont davantage 
axées sur la pratique ou la théorie ? Pourquoi ?
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5.  Y a-t-il des interventions comportementales qui, selon vous, pourraient avoir un impact 
particulièrement important si elles étaient mises à plus grande échelle ? Question de suivi : Quelles 
données de recherche étayent cela ?

6.  Selon vous, quelles informations devons-nous avoir pour appliquer avec succès cette discipline aux 
problèmes de conservation ? Par exemple, devons-nous en savoir plus sur les personnes du Sud, 
sur les comportements illégaux, sur les messages efficaces... ?

7.  Que voyez-vous comme principaux défis ou obstacles dans la traduction de la recherche 
comportementale en pratique de conservation sur le terrain ? Question de suivi : Pourriez-vous 
me dire quels outils ou ressources vous donneriez aux universitaires pour les aider à soutenir les 
praticiens dans ce domaine ?

8.  Y a-t-il autre chose que vous souhaiteriez que nous prenions en considération, en tant que 
Groupe de travail, qui pourrait contribuer à intégrer plus efficacement les sciences du changement 
comportemental dans la pratique de la conservation ?

Questions pour les bailleurs de fonds
1.  Pourriez-vous s'il vous plaît partager votre nom et l'organisation pour laquelle vous travaillez 

actuellement ?

2.  Pourriez-vous nous donner une brève description de votre travail ? Pouvez-vous nous dire sur quel 
aspect vous vous concentrez le plus : la recherche, les politiques, la pratique ou le financement ?

3.  Pourriez-vous nous donner une brève description de certains projets de conservation auxquels vous 
avez participé par le passé ?

4.  Dans quelle mesure êtes-vous familier avec les techniques de changement de comportement 
? Pouvez-vous nous dire si vous avez suivi une formation formelle ou informelle en sciences du 
comportement ?

5.  En quoi le changement de comportement est-il lié aux priorités de financement de la conservation 
de votre organisation ? Question de suivi : Pourquoi/pourquoi pas ?

6.  Pourriez-vous nous indiquer si la perspective de votre organisation sur le changement de 
comportement a évolué au fil du temps ?

7.  En dehors du financement, quel autre soutien votre organisation pourrait-elle apporter pour faire 
avancer des interventions basées sur des données de recherche et évolutives en utilisant des 
informations sur le comportement ?

8.  De votre point de vue, quelles lacunes existent actuellement dans la traduction de la recherche en 
sciences comportementales en impact concret sur le terrain pour la conservation ?

9.  Y a-t-il autre chose que vous souhaiteriez que nous prenions en considération, en tant que 
Groupe de Travail, qui pourrait contribuer à intégrer plus efficacement les sciences du changement 
comportemental dans la pratique de la conservation ?



73

Code Sous-code 1 Sous-code 2

Familiarisation avec le changement de 
comportement

Utilisateur Formation formelle

Segmentation initiale de l'échantillon en fonction de 
l'utilisation ou non des sciences du comportement

Niveau de familiarisation et de connaissances des 
personnes interrogées en matière de changement de 
comportement.

La personne interrogée a une formation formelle ou des 
cours certifiés dans un domaine lié au changement de 
comportement.

Formation informelle

La personne interrogée a suivi une formation 
informelle, comme des cours non certifiés ou un 
apprentissage autonome en matière de changement de 
comportement.

Expérience organisationnelle

L'organisation de la personne interrogée a de 
l'expérience en matière de changement de 
comportement, avec des initiatives de partage des 
connaissances et de formation.

Non-utilisateur Non-utilisateur conscient

Niveau de familiarisation des non-utilisateurs avec le 
changement de comportement.

Conscient du changement de comportement mais 
ne l'utilise pas en raison de facteurs individuels, 
organisationnels ou situationnels.

Non-utilisateur délibéré

Conscient du changement de comportement mais ne le 
trouve pas applicable ou significatif.

Inconscient

N’est pas au courant de l'existence et des applications 
du changement de comportement.

Annexe

Annexe B – Livre de codes
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Code Sous-code 1 Sous-code 2

Applications Planification Pouvoir de décision sur les projets

Quand et comment le changement de comportement 
est-il appliqué.

Le répondant a-t-il un avis sur la planification et sur la 
manière de l'aider ?

Les répondants peuvent influencer la planification et 
la mise en œuvre des activités de changement de 
comportement.

Soutien d'expert

Un soutien universitaire ou technique interne ou externe 
est disponible pour la mise en œuvre du changement de 
comportement.

Aucun soutien d'expert

Aucun soutien interne ou externe pour la mise en œuvre 
du changement de comportement.

Exemples de mise en œuvre

Exemples concrets d'applications de changement de comportement dans la pratique.

Éléments de facilitation

Ressources et conditions existantes qui permettent une mise en œuvre efficace des approches des sciences du 
comportement dans les efforts de conservation.
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Code Sous-code 1 Sous-code 2

Obstacles Capacité Formation

La nature et les origines des obstacles à l'application 
des sciences du comportement pour la conservation.

Obstacles à la formation, tels que l'accès limité, le coût, 
les barrières linguistiques ou la durée de la formation.

Les obstacles à la formation, tels que l'accès limité, 
le coût, les barrières linguistiques ou la durée de la 
formation.

Manque de connaissances/étiquetage 
inapproprié

Des projets étiquetés de façon inappropriés  comme 
des projets de changements de comportement en 
raison de techniques inadéquates ou d'un manque de 
connaissances.

Manque de soutien d'experts

Le changement de comportement n'est pas mis en 
œuvre en raison d'un manque de soutien technique ou 
universitaire.

Structurelle Contraintes financières

Obstacles à l'adoption du changement de 
comportement concernant les problèmes 
structurels.

Financement – manque de soutien financier pour 
la mise en œuvre des projets de changement de 
comportement, y compris l'embauche de consultants 
ou l'accès à la formation, ainsi que la durée de 
financement insuffisante.

Les institutions de financement ne donnent pas la 
priorité au changement de comportement ou ne le 
reconnaissent pas comme une intervention nécessaire.

Coût – coût de l'accès aux opportunités 
d'apprentissage.

Échelle

L'échelle du projet est soit trop large, soit trop étroite, ce 
qui rend difficile la réalisation des objectifs.
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Code Sous-code 1 Sous-code 2

Temps

Temps insuffisant pour appliquer les projets/interventions 
de changement de comportement, pour évaluer les 
résultats.

Institutionnel/Organisationnel

Références au manque de sensibilisation/résistance 
au changement, aux priorités contradictoires ou aux 
ressources limitées.

Personnel

Le changement de comportement n'est pas mis en 
œuvre en raison d'un manque de soutien technique ou 
universitaire.

Accès à Internet

Problèmes liés à la capacité d'accéder au contenu 
en ligne ou aux contraintes du réseau (vitesse lente 
d'Internet ou restrictions géographiques).

Défis à l'adoption des sciences sociales

Facteurs internes ou externes qui limitent ou bloquent 
activement l'utilisation des sciences du comportement.

Contexte social et/ou économique

Identifie les facteurs sociétaux qui peuvent agir 
comme des obstacles ou des contraintes au 
changement de comportement.
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Code Sous-code 1 Sous-code 2

Communication Langue

Obstacles à l'adoption du changement de 
comportement concernant les problèmes de 
communication.

Mauvaise communication, malentendu, incapacité à 
transmettre efficacement les messages en raison des 
différences linguistiques (considérez l'utilisation du 
jargon technique).

Traduction

Manque de ressources disponibles traduites dans la 
langue souhaitée ou de personnel/fonds pour traduire 
les contenus.

Manque de reconnaissance

Le travail qui est effectué n'est pas exposé, n'est pas visible en dehors du contexte local/national.
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Code Sous-code 1 Sous-code 2

Besoins en ressources Ressources de connaissances Méthodes d'évaluation

Quel type de matériel sera nécessaire pour encourager 
l'application et l'intégration des sciences du 
comportement dans le domaine de la conservation ?

Références diverses formes de ressources basées sur le 
savoir, y compris des études de cas (mondiales, locales, 
adaptables), des directives, les meilleures pratiques, des 
référentiels, des modèles et des toolkits complets.

Références aux besoins d'outils ou de référentiels 
utilisés pour évaluer l'efficacité et l'impact des 
interventions de changement de comportement.

Directives

Demandes de directives et de meilleures pratiques 
pour la mise en œuvre d'approches de changement de 
comportement pour la conservation.

Études de cas

Portée géographique des études de cas et adaptabilité

Médias et matériaux

Demandes de différents types de médias, y compris des 
ressources numériques (vidéos, contenu interactif) et 
des matériaux imprimés ou imprimables traditionnels.

Outils

Demandes de séries de ressources multiples

Accès aux informations

Références aux centres d'information centralisés, demandes de ressources multilingues et besoins de standardisation 
de la terminologie et des méthodologies dans le domaine.

Apprentissage et développement Collaboration d'experts

Mention des besoins et préférences en matière de 
formation (en ligne, en personne, hybride), demandes 
de soutien ou de mentorat d'experts, et discussions sur 
la création ou la participation à des communautés de 
pratique.

Des experts sont disponibles pour fournir des apports 
scientifiques à la mise en œuvre du changement de 
comportement.
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Code Sous-code 1 Sous-code 2

Formation (hybride/en personne/en ligne)

Préférences concernant les typologies des actions de 
formation.

Communauté de pratique

Exemples de la manière dont une communauté de 
pratique pourrait être utile, comment elle devrait être, 
quels sujets, comment elle maintiendra les membres 
engagés.

Financement et partenariats

Discussions sur les besoins en financement, informations sur l'accès aux opportunités de financement et références à 
l'établissement de partenariats collaboratifs ou de plateformes de partage des connaissances.
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Code Sous-code 1 Sous-code 2

Le Groupe de Travail Perception Soutien

Perceptions institutionnelles du Groupe de Travail et de 
sa pertinence.

Comment le Groupe de Travail peut-il être perçu ? Comment le Groupe de Travail peut-il jouer un rôle 
de soutien auprès des individus et des institutions 
dans la promotion et l'adoption du changement de 
comportement, et être pertinente pour le domaine de la 
conservation de la nature ?

Concurrençant

Points de vue sur la manière dont le Groupe de Travail 
peut être considérée comme un acteur concurrent dans 
l'espace du changement de comportement.

Neutre

Points de vue sur la manière dont le Groupe de Travail 
peut être considéré comme un acteur neutre dans 
l'espace du changement de comportement.

Redondant

Points de vue sur les raisons pour lesquelles le Groupe 
de Travail peut se chevaucher avec d'autres institutions, 
ressources et modèles existants.

Fonction

Comment le Groupe de Travail peut-il jouer un rôle de soutien pour les individus et institutions dans la promotion et 
l'adoption du changement de comportement et être pertinente pour le domaine de la conservation de la nature ? Ou 
comment devrait-elle fonctionner ?

Impact de la marque de l'UICN Positif

L'UICN est perçue comme une marque favorable qui 
peut aider à faciliter et promouvoir la reconnaissance du 
Groupe de Travail.

Négatif

L'UICN est perçue comme une marque non positive, 
avec un impact négatif sur l'acceptation du Groupe de 
Travail.

Annexe



81

Code Sous-code 1 Sous-code 2

Neutre

Points de vue de l'UICN en tant que marque perçue 
comme n'ayant pas d'impact ou comme neutre.

Concurrents

Discrimination du concurrent existant du Groupe de Travail et comment il peut se chevaucher avec d'autres 
institutions.

Dissémination

Identification des meilleurs canaux, stratégies et partenariats pour diffuser les efforts du Groupe de Travail.
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